
A VENDRE

Ovales
400 à 700 litres, un fût  à mous-
seux , chez C. Sydler. An vernier.

Pour cause de liquidation to-
tale, à vendre à pris avanta-
geux,

dix ovales
laegers, de 1400 litres. Ces vases
sont bien conservés et comme
neufs. S'adresser à Fritz Marti ,
vin ^ . Anrherg.

IlIÉIÉ llllll
Ecluse 23 — Téléph. 558

Meubles neufs
et d'occasion

Achat — Vente — Echange
Maison fondée en 1895

Occasion
40 gerles usagées, k vendre.

Demander l'adresse du Nô 11
an hureau de la Feuille d'Avis.

Miel en rayons extra
Miel coulé du pays

garanti  pur

Magasin Ernes t iorihier

Vj
SSBk II _«ffl_l_ _3__|

'SS__™_r*™'
A vendre

vingt bicyclettes
neuves , de première marque

pour le prix de

Fi. 161.-la pin
Machines garanties une année

S'adresser au magasin
CYCLES et SPORTS

Dubois frères
Av. du Premier Mars , Neuchâtel

Téléphone 14 36

RIDEAUX
tons _-ei_.es, choix immense

Dépôt de 'broderies et lingerie

Mme R. FALLET
Louis Favro 11. NEUOJHATEL
Pris avantageux. JBntrée libre.

A BONNEMENTS
* a n € mois 3 mois s mois

Franco domicile ii.— 7.50 3.?5 1.3o
Etranger . . . 46.— ï3.— 11.5o _~—

On s'abonne à toute époque.
Abonnements-Poste, ao centimes cn ru».

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau : Temple-TVeuf, TV" / j

boulangerie-pâtisserie et café
Grand -bâtiment, bien situé sur passage fréquenté, dans localité
importante : dépendances, grange, hangar, étable à porcs.

Pour tous renseignements, s'adresser à Vve Brettenmoser-
Annen. Bex. JH 51657 C

ENCHÈRE

Enelières publiques
Mardi 26 septembre 1922. dès S heures, on vendra par voie

d'enchères an local des ventes, rue de l'Ancien Hôtel de Ville, à
Neuchâtel , le mobilier ci-après :

Un Ht à deux places, complet, un lit d'entant, une armoire
à deux portes, un potager & trois trous, une coulense, un divan-lit,
une table à rallonses. deux lits-cage, des étagères, un char d'en-
fant, des chaises de jardin, des chevalets de peinture, des ta-
bleaux, des glaces, une pendule de cheminée, bronze doré, des
meubles de toilette, des grands rideanx et portières, des malles
et valises, un fourneau Inextinguible, vaisselle, verrerie, bibelots.
etc. Plusieurs régulateurs, pendules et réveils.

Paiement comptant.
Neuchâtel. le 20 septembre 1923. 

GREFFE DB PAJX

' MIS OFFICIELS
^B____L.9__ I VILLE

||P NEDCHATEL

LoEitioi des glaces
pour la vente des cMlaignos

La Direction soussignée met-
tra en location par voie d'en-
(thères publiques les divers em-

placements pour la vente des
f  «hâta, . nés, mercredi 27 sep-

C tenibre, à 11 h. Y», à l'Hôtel
municipal (salle No 6).

Neuchâtel. 22 septembre 1922.
Direction de Police.

. ¦ —'——

F_fi*J __ù_3W COMMUNE

î P NEUCHATEL
Permis de construction

Demande de M. Charles SiENN
• de transformer la partie supé-
rieure de son immeuble, rue
des Chavannes 21.

Plans déposés au bureau du
Service des Bâtiments, Hôtel
municipal, jusqu 'au 2 octobre
1922.

Police îles constructions.

Igl VALANGIN

VEHTE nB BOIS
La Commune de Valangin of-

fre à vendre, aux conditions ha-
bituelles, les bois suivants si-

,:" tués dans ses forêts :

§

BOIS DE SERVICE
1er lot : 83 pièces épicéa et sa-

pin ler choix cubant 72 m3 27.
Sme lot : 8 pièces pin 1er choix

cubant 5 m° 29.
Les offres détaillées par voie: de soumissions sont reçues jus-

qu 'au mardi 26 septembre cou-
rant, à 20 heures.
Y BOIS DE FEU
Situation dans toutes les divi-

sions: 85 stères sapin et hêtre.
Situation dans toutes les divi-
sions : 630 fagots de coupe.

La vente aura lien par voie
d'enchères publiques, le lundi
25 septembre courant. Rendez-
vous des miseurs à 13 h. Yt, au
Pont du Saut.

Valangin, 20 septembre 1922.
Conseil communaL

COMMUNE
de

Corcelles snr Concise

VENTÈDê BOIS
La Municipalité de Corcel-

les près Concise met en vente
par voie de soumission, un lot
de beau bois de sapin façonné,
d'environ 100 m8. Dévestiture
facile.

Pour renseignements et con-
ditions, s'adresser là M. Ernest
Payot, mopL Les soumissions
seront reçues jusqu'au samedi
80 septembre, à 8 h. du soir,
par M. le Syndic.

Greffe municipal.

BiMEUBLES
Pour cause de départ, A

VENDRE OU A LOUER à
l'Evole,

belle villa
dix chambres, véranda, bains,
tout confort moderne. Etat de
neuf. Jardin ; vue étendue.

On louerait également meu-
blé.

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE. Place Purry 1. Neu-
châtel. 

Villa
A vendre à de favorables eon-

ïfcttions, dans un beau quartier,
à l'ouest de la ville, une jolie
petite maison neuve composée
de cinq chambres, bains et tou-
tes dépendances. Vue superbe
et imprenable sur le lao et les
Alpes.

S'adresser à Kung JFrères,
Faubourg de l'Hôpital 28.

A vendre pour cause de saut

f lMCOTÏUsH
Rue du Seyon i j
NEUCHATEL
Jersey soie
te intes modernes J;

BEouses j
Jupes - Combinaisons j

Directoire, eto. j
Jersey au mètre f

BRODERIES
Beau choix, différentes teintes.

Prix avantageux
Entrée libre.

Dépôt de maisons suisses

M'
ne R FfiMPT LouiB Favre U

Il iflLLtI NEUCHATEL

? ^̂ ^̂ ^ . 

Faites 

vos achats
Sont reconnus 8@s MHË $1 ^1̂  _» __. "_!_?

- _¦ .. .fll Jr Grands Magasinsmessieurs et !©$ m m wUËF de
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T É L É P H O N E  St -̂jJSifBW- Faubourg du Lac 19-21
Marque de garantie

Les Grands Ma gasins

L A U S A N N E
avisent leur honorable clientèle t^ue les nouvelles

collections complètes de

Tissus et Nou veautés¦ _«Bi. l _i«^
pour la SAISON D'HI VER sont à sa disposition chez

leur représen tant :
M™ WEBER, i°r Mars Ï6, Jt EU CHA TEL
**m*****. LES CONDITIONS TRÈS FAVORABLES ——-

dans lesquelles nous avons p u f aire nos achats pour
cette saison, nous p ermettent de pouvoir of f r ir  à
notre clien tèle, UN CHOIX,$RÈ§ ^RLÈ de MAR-
CHA N DISES IRRÉPROCHABLES de qualité et de bon
goût , à des prix EXCESSIVEME NT AVANTA GEUX.

... -. . .. • -

800.000 g
Enveloppes commerciales |

de bonne fabrication snisse jH
1000 JFr. 6.50 \.\

10 000 > 60.— ¦
20 000 » 117.— Yj
envoient promptement .'

Magasins «Zur Stadt Paris» H
Aarau m

i ^SÊÊ Souvenez-vous

| que l'OFFICE D 'OPTIQUE PERRET-PETER, Epan- |
-| cheurs 9, exécute soignetinernent toute ordonnance d'oculiste.

H Une seule qualité : la meilleure.
¦ Un seul prix : te p lus avantageux.
Y Une seule façon de travailler : la plus minutieuse .
m Service rapide de réparations. Examen gratuit de la vue, ji .

£& Les DENTIFRICES
xQ/ de F. NADENB0USCH

sont en vente chez :
MM. Bourgeois et Jordan pharmaciens, maison Hediger
& Bertram, MU»" Peytieu, Magasin Savoie-Petitpierre ,

Grand Bazar Schinz. Michel ft Ci*.

É *

y aujourd'hui
/ /Jour de\

j fejj g^" *i0 vous souhaiie un
f w^S0 ' y^ radieux soleil !

tTÏINflU

KUFFER & SCOTT NEUCHATEL
Couvertures laine Jacquard, dessins variés

170/210 - .. ,j8 "jy.20 200/240
31.60 40.90 45.45

B9~ Escompte 5 % en titreras S. E. N. J. ~QKI
¦__ II f i i  ¦IIB MIM BOI âa—¦

MEUBLES ANTIQUES
ainsi que tableaux, pendules, véritable tapis
perse, superbes Y

ARMOIRES GOTHIQUES
etc., à vendre. Prix très modérés.

Prière d-ôcrire sous chiffre F. 1710 T. à
Publicitas,. Neuchâtel. " ¦

1 
^^ 

Les plumes réservoir |
B m^TO \ ^aBog» a» à remplissage automatique

H M À ™^™ Oïl son! «p.. ente à la papeterie

1 iÊ0~ "̂ dîrK * 1
Y __f _____ 8 Wr*$tW > Notre grand assortiment assure _

-I !__M_H__y?feî"__^^^'
^ toute personne qui en fait l'achat, up

I ffî. .: J^^^fflP* bec répondant  exactement à ses exi-

p Nous sommes prêts aussi h reprendre votre ancienne
n plume. - Demandez nos conditions.

l'excellent produit oxigéné est un aide précieux pour la ména-
gère. Si grande que soit la lessive, si _n'is que soit le ciel, comme
automatiquement, le linge devient très vite propre et blano. De
plus, il gagne un parfum agréable et se trouve désinfecté sans
autre manipulation. JH 555 St

Pour être hmn servi
commander son

à

Reutter & DuBois
Bureaux : Téléphone

Rue du Musée 4 170

r= - i —
Maison spéciale

ÊM F&UCON Pour l'ENCADREMENT

J» E.Knecht
^^L^^I

^^^
I Hôpital 20, 1er étage

Eaux-iortes

FIANCES: EXPOSITION
£_ ir iftj_ ij .nriiJU _muiDuiErmi }iunmiun )) aj uuiii iiinu j mui nn i.iumniniii u_uuinumm. ^_i § B

|iAî?nîT E3X r9 I¦ fcrréiLfan?™^^. i

FHP* HF \*W m l  I / P / V H'HB J __8T Jor _ n I I / \. B ¦<î IAP̂ /N

f |̂H| lli Baîllodl

l_i mimimiiiiiiii [iiiiniiniiiiii *i'/ iiiiiii __ i«iiiiuiiiunonn. iiii niiifimi _ i5'Ws

B 

Fourneaux - Potagers
de toutes dimensions et garantis

PROSPECTUS SUR DEMANDE
PRIX AVANTAGEUX

PRÉBANDIER S. A., NEUCHATEL

AVANT f̂i^P APRES

C4P
*tK Ré!FS_> _f% Oe_v*__M>

M ra RS__->' ^
___ V:rru_JI. Dan

BLJS ff î\\ i_fZ___ '̂to*'**'
Ŝr U V_,W quèin par

IslCORRiaDE BLANClfss
EfFEISUfSATIONNEL N0MBREU5ESATTÎSKIIOW

I_e Corricide blanc Rosa-
nia dont le _nccè» <*st ton-
jours croissant est en ven-
te dans tontes les pharma-
cies de Xenchùtel et env.

D. bôt général : Pharmacie
dn Tal-de-Rnz, Fontaines.

Névralgies
Inf luenza

Migraines
Maux de tôt .

CACHETS
anttnévralgiques

MATHEY
Soulagement Immédiat et

prompte guérison ; la boite
1 fr. 80 dans tontes les pharma-
cies de Nenchâtel.

Dépôt général ponr la Suisse:
Pharmacies Réunies No 18. t,a
fTi anx-d. -Fonds 

A vendre d'occasion une

pompe de cave
à deux battants, sur charriot.
. S'adresser Hôtel du Lion, à
Bondry.

Demandes à acheter

Vin le Neuchâtel
en bouteflles , la, serait aoheté
contre paiement comptant, malsi
k prix modéré.

Adresser offres écrites à M. N.
21 am hmrean de la JFenllle d'A-
vis. "

Achète
Je passe de nonvwn. à Nen-

châtel comme précédemment
ponr l'achat des ohevenx. Dora
Aeschlimann, rue des Bâtisse* 1,
Bienne.

Petit magasin
On oherohe à reprendre nn

magasin, aveo on sans commer-
ce, situé dans nn bon quartier.
payement comptant, logement
pas nécessaire.

Demander l'adresse du No IS
an bnreau de la Feuille d'Avis.

AVIS DIVERS

La Petite Ecole
Faubour g de HOpital 35

Rentrée 2 octobre
Ponr enfants dès 3 ans.
Préparation à la 3me année

primaire. Milles Oornaz et Mat-
they-Doret.

Insoriptiona JEvole %L

Une caisse pupitre
JIîéé"

à vendre, à bas prix. Arnold
Grandjean. cycles en gros,
Nenchâtel.

Un potager
avec ustensiles>et un lit en bois
(sapin), à vendre, le tout en bon
état. — S'adresser à Benggeli,
Brot-Dessous. ¦

TIMBRES-POSTE
J'adresse gratuitement aux

collectionneurs prix-courant gé.
néral de 54 pages, donnant les
prix de 1250 séries, d'albums et
tous accessoires. Diverses occa-
sions.

Ed. S. Estoppey. Georgette 1,
Lausanne. JH 51111 C

Itoia f oîê
carré, blanc, trié, pour semens,
k vendre, chez M. Haussener,
Saint-Biaise.

MARMITES
et « faitout » en fonte inoxida-
ble « André ». Prix avantageux.

F. BEOKJ, vis-à-vis du Tem-
ple. Pesenx.

Beau potager
k qnatre trous, état de neuf, à
vendre. S'adresser chez M. Jean
Maire. Sablons 5. 

A vendre pour cause de dou-
ble emploi, petit

bateau plat
Prix 80 fr. S'adresser Maire,

Bouges-Terres.

Table à coulisses
à trois feuillets, à l'état de
neuf, k vendre, chez Ernest De-
lachanx, Boudry. 

Blé
petit rouge pour semens, à ven-
dre, chez JE/Epilattenier, Ija Prl-
Se s/ Montmollin. 

A VENDRE
rendus à domicile de bons

gros fagots
à 75 fr. le cent et petite à 40 fr.
le cent, ainsi que beau

chien-loup
bon pour la garde. S'adresser
à Vve Sophie Geiser, JLordel el
Enges. 

A vendre

un taureau
de 18 mois, aveo papier d'as-
cendance, primé en 2me classe.

S'adresser à Georges Mojon ,
Pierre à Bot s/Neuchâtel. 

On offre à vendre

deux bœufs
de deux ans, bons pour le tra-
vail. S'adresser à W. Blaser,
Da Jotte s/Travers. 

Grand choix d'articles pour

TROUSSEAUX
Dépôt de maisons suisses

Prix avantageux. Entrée libre.

M
me R MIIFT L011"» Favre 11

H. IHLLLl  NEUCHATEL

??????»?»?»?»???????

paiHslousquefÈ"!
\l dernier cri y
3J  chea Î J
j f  GUYE-PRÊTRE i;
J J St-Honoré — JNuma Droz J *
??????? ¦>?»»»?»????»?

ffisfei
ejn^AOU TCHtMJ G
Jff ET EN M É T A LW k

y» Plaques de m
g|3 Porte & Enseignes Es
% C A C H ET S  M
^m. P0UR LAC ,RE W
<?£% Chablons £§?

•À 'i'̂ __. L M A  < _

<r * »_%WvLiWltlC5*_oergef
^^* 17 Beaux-A cts 17

Crrand choix de m

Lsines el soie 1
à tricoter 1

Dépôt des if_.oiJeI .-s.
de Mme ____ P£iACE |

au magasin ¦

SAVOIE -PETITPIERRE I
NEUCHATEL

' 
J H 6000 Fr

I CHAUSSURES I
G. BERNARD ::

'/, Rue du Bassin J |
i i* »^***I*» I <*+ *+ 4 ^

j; MAGASIN j|
*l toujours très bien assorti ; |
* » dans < ?
< f les meilleurs genres '- '
0 de J!
ii Chaussures fines i!
, , pour dames, messieurs ', ',
• * fillettes et garçons * >

1 * Se recommande, * »
;; O. BERNARD < >
XJuHtMim niMU, »

Fraises
„lî Sucrée" (Ananas)

grosses fraises très lucratives
et succulentes, d'un arôme ex-
quis. J'offre des jeunes plants,
les 100 pièces 12 fr. 50, les 25 piè-
ces S fr. 50, avec mode de cul-
ture. JH 20884 B

Cultures de fraises
Liebefeld p. Berne

A vendre
une machine à tricoter, marque
Dnbied. type M, jauge 36 avec
table et pieds fonte, ainsi que
tous les accessoires ; construc-
tion d'avant-guerre, état de
marche parfait, tricotant tous
genres de vêtements. S'adresser
pour visiter, à midi ou dès 18
heures, à JM . Olivier, No 126,
A u vernier. 
____________________________________

ANNONCES »>-*à-h\,gm<mp *t \ou son cspicc

Du Canton. _o c. Prix minim. d'une annonce
5o c. Avis mort. _5 c. ; tardifs 5o c.

Suisse, a5 c. Etranger, 3o c. Le samedi :
Suisse 3o c, étranger 35 c. Avis mor-

¦ tuaires 3o d.
1{éctames, 5o e. minimum _ So. Suisse et

étranger, le samedi , 6o c; minimum 3 fr.
Demander le tari f complet.
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MODÈLES
M™ SARAH JEANNOT

ARTISTE-PEINTRE
22. Beaux-Arts 22

demande des modèles pour la
tète et l'académie. 

PRÈS DE L'UNIVEBSITÉ
Bonne pension, ohamibre con-

fortable, soleil, Fbg de l'Hôpi-
tal 66. 2m e. Pension Zoller.

MARIAGE
Monsieur seul, sérieux et hon-

nête, dans la Quarantaine, pro-
fession libérale, désire connaî-
tre demoiselle ou dame présen-
tant bien, dans l'aisance, 30 h
45 ans. Discrétion, agences e*
anonymes doivent s'abstenir.

Ecrire sous chiffres C. T. 428
Poste restante. Auvernier.
flBBBBBBBBBBenBBaaBaa

En-têtes de Self res
pour 

machines à écrire
SUE,

PAPIERS DE
QUALITÉ SUPÉRIEURE

ÉCHANTILLONS
ET PRIX

SUR DEMANDE

Imprimerie Centrale et de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel S. A.
am»BBBBBBBflBBBBBBBBB

M. G. PANTILLON
Professeur de musique

Corcelles , Chapelle 50
a repris ses leçons

i Corcelles et à Neuchâtel
Téléphone 109

Bonne couturière
se recommande pour tout tra-
vail concernant son métier. —
S'adresser Pierre à Mazel Jt,
2me étage, k gauche. 

Mias Rickwood, Place Pia-
get 7, Sme, reprend ses

leçons d'anglais
le 15 septembre

Jeune fille de bonne famUle,
Zuri .oiêé, 17 ans, cherche place
dans famille où elle aurait l'oc-
casion d'aider une bonne maî-
tresse de maison comme dem)
ou

pensionnaire
pour apprendre la langue fran-
çaise. Piano à disposition est
demandé. Pour renseignements,
s'adresser à Mme Maire, rue du
Château 11. Peseux.

Foi in iiiiiÈ
flrst classe Pension-famille,
Freûoh cooking. ail comifort and
a large terracce on tJhe lake side
French conversation. Moderate
Priées.

Apply Beaux-Arts 20. ler et.
Jeune demoiselle, Suissesse

allemande désire entrer comme

Demi-pensionnaire
dans famille où elle aiderait la
maîtresse de maison et aurait
l'occasion -de se perfectionner
dans la langue française. Priè-
re de demander de plus am=
pies renseignements à Mlle
Courvoisier. Crêt-Taconnet 28.

TECHNICIEN-DENTISTE
SOINS DENTAIRES
EN TOUS GENRES

Téléph. 9.15 - St-Honoré 8

AVIS MéDICAUX

Bill lllilll
Maladies des yeax

ancien ler assistant à la clini-
que ophtalmologique universi-
taire de Lausanne, ancien chef
de clinique ophtalmologique k
Paris,

de retour
Consultations tons les j ours de
10 h. à midi et de 1 h. 30 à 5 h.

Mercredi excepté
Rue du Musée 7 Tél. 14.18

Ml SE Ul
expérimentée, connaissant ser-
vice de table, repassage, rac-
commodage, et pouvant surveil-
ler un trarçon de 5 ans, est de-
mandée dang maison de com-
merce. Gages 70 fr. Copie de
certificats à adresser Oase pos-
tale No 17653. Baden (Argovle).

On demande jeune

femme de chambre
sachant très bien coudre et rac-
commoder le linge. Se présen-
ter aveo certificats, entre 14 et
15 h., on écrire à Mme Georges
Favre , Avenue de la Gare 8.

EMPLOIS DBVERS
^

Jeune fille
cherche place de débutante dans
un bureau, ou éventuellement
dans nn commerce. Adresser of-
fres écrites à K. L. 29 au Du-
reau de la Feuille d'Avis.

On demande plusieurs

vendeuses
sérieuses et très capables. Pre-
mières références sont exigées.
S'adresser Ville de Paris. Place
du Marché, Vevey. JH 30743 D

On demande tout de suite un

ouvrier serrurier
Demander l'adresse du No SO

au -bureau de la Feuille d'Avis.
Arthur Beuret, à Corcelles,

oherohe un

berger
pour garder 8 bètes.

On cherche un

domestique
charretier, pour tout de suite.
S'adresser JÉurni, marchand de
bois. Hau ts-Geneveys.

Représentant
à la commission, sérieux, est
demandé pour le canton de Neu-
châtel et Jura Bernois, pour
la vente d'une

sonûure f Éminiiii
brevetée

donnant satisfaction sons tous
les rapports. Inutile de faire
des offres sans bonnes référen-
-ces. Oase postale 2745. OLA-
BE'NS-MOîîTREUJX.

Apprentissages
On demande fille de 15 à 17

ans comme

apprentie-volontaire
et pour aider au ménage. Occa-
sion d'apprendre la langue al-
lemande et le service, vie de
famille. — S'adresser à Mme
Sohaub-Vontcbei, Interlaken.

AVIS DIVERS
Occasion d'apprenâre rsllemand

Une ou deux jeunes demoisel-
les trouveraient chez Mlle Ber-
tha Gehri à. MUnchen bucheee,
près Berne 'bonne occasion de
enivre l'école secondaire et de
prendre des leçons de piano.
(Références M. Arni. pasteur,
Munohenbuchsèe.

ÉCHANGE
Bonne famille de Zurich cher-

che échange pour j eune fille
de 16 ans devant suivre lee éco-
les. Bons soins assurés. Falre
offres écrites sous H. V. 27 au
bureau de la Feuille d'Avis.

OFFRES
Jeune fille

fidèle, cherche à se placer dans
un petit ménage où elle aurait
l'occasion de bien apprendre la
langue française. Bon traite-
ment demandé. Adresser offres
à F. Wenger, Binningen (Bàle).

Jeune Suissesse
allemande

couturière, désirant apprendre
la langue française, cherche
place dans bonne famille. —
Adresser offres eous P. 2224 N- k
PubUcitas. Nenchâtel. P2224N

Jeune fille
cherche place dang un bon pe-
tit restaurant, éventuellement
auprès d'enfants, où elle aurait
l'occasion de se perfectionner
dans la langue française. Bons
certificats k disposition. Adres.
ser offres à Marie Saxer. Hasle,
Lucerne.

JEUNE FILLE
de la Suisse allemande cherche
place dans un magasin ou dans
un petit ménage pour se per-
fectionner dans la langue fran-
çaise. Adresser offres Oaae pos-
tale No 208, Fleurier.

JEUNE FILLE
Suissesse allemande, stylée dans
le commerce et au courant des
travaux de maison, cherche à
ee placer A Neuohatel. Elle pos-
sède les premiers éléments de
la langue française. Offres à
E. SchOnmann, Thalvril (Zu-
rich). 

Jeune fille
de 16 ans, parlant passable-
ment la langue française cher-
che place dans peti t ménage,
où elle aurait l'occasion d'ap-
prendre les travaux d'un mé-
nage soigné et de se perfection-
ner dans la langue française.

Offres à M. Bttrki , Nidau,
Bienne. 

Jeune fiiie
affable, propre et active, sa-
chant un peu le français, cher-
che place pour le 1er octobre,
dans nne bonne famille, de pré-
férence auprès des enfants.

Adresser offres à Thérèse
Schweier, Pension Alpenblick,
à Oberrled (Lac de Brienz) .
______^_____________HTTT'11l_ __hiTTI_Jil Mff'̂ n™—^»ifML_.s____ i

PLACES
On démande

JEUNE FILLE
pour aider dans un ménage
tous les matins. S'adresser à
Mme Werner. Beaux-Arts 17.

Oh" demande

JEUNE FILLE
pour aider au ménage et an
café. S'adresser Hôtel des A3.
pes. Cormondrèohe. 

On demande une

jeun e fiiie
sachant entre et faire les tra-
vaux du ménage. Eventuelle-
ment on mettrait quelqu'un au
courant. — S'adresser à l'Hôtel
du Cheval-Blanc. Colombier.

On cherche

VI _L1_ JE
fidèle, appliquée, en bonne san-
té, comme aide dans le ménage.
EHe aurait l'occasion, d'appren-
dre à. fond la langue allemande
et la enisine. Vie de famille.
Gagea suivant entente. Adres-
ser offres écrites à R. S. 28 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Esclave... ou Reine ?

.EClLLEiO. DE LA PECULE D'AVIS Pli NEUCHATEL

par M. DELLY 21

V :
Très surprise de ce caprice imprévu, elle

obéit pourtant sans risquer de réflexion. Sa-
cha arriva aussitôt, la tante et le neveu s'ins-
tallèrent près de Serge, qui suivit les péripé-
ties du jeu en donnant des conseils à sa fem-
me, de telle sorte que Sacha, fort peu à son
aise d'ailleurs en présence de son oncle, per-
dit haut la main la partie.

Après quoi, Lise fut invitée à passer dans le
salon voisin où se trouvait un piano, son mavi
désirant entendre un peu de musique.

Ce ne fut pas là une fantaisie passagère. Les
jours suivants, Sacha fut appelé encore pour
venir îaire avec sa tante une partie quelcon-
que. Après quoi, le' prince l'envoyait étudier
ses leçons ou jouer avec les lévriers dans un
coin de la pièce, tandis que Lise brodait près
de son mari silencieux et songeur, ou se met-
tait au piano, la musique calmant la fièvre et
1$ souffrance, prétendait-il.

H semblait ainsi qu'il s'attachât à mettre tou-
jours l'enfant en tiers entre Lise et lui.

Pendant les premiers jours, ses blessures
avaient inspiré quelques inquiétudes au doc-
teur Vaguédine, qui avait en vain essayé de
lui faire garder le lit. Mais elles entraient
maintenant dam une bonne voie, la fièvre bais-
sait, et le prii: \ qui restait auparavant toute
la journée inacîif , quelque peu abattu en dé-

Beproductlon autorisée pour tous les Joumaus;
Kwat m mi/àJSf MM Société dea- Ofijw da . étiras.

pit de son énergie, commençait à s'occuper, à
lire, à dépouiller la correspondance qui s'amon-
celait sur les plateaux, et à indiquer à ses se-
crétaires les réponses à donner.

Un après-midi, il trouva parmi les revues
qui encombraient toute une table, un livre qu'il
parcourut rapidement, puis tendit à Lise.

— Tenez, coupez-moi donc cela, Lise.
C'était un volume de poésies d'un jeune et

déjà célèbre poète français. Tandis que Lise
faisait manœuvrer le coupe-papier, des stro-
phes hormanieuses passaient devant ses yeux.
Elle soupirait, en songeant que c'était un sup-
plice de Tantale infligé là par le prince Orma-
noff à la jeune intelligence qu'il privait de tout
aliment intellectuel.

— C'est fini ? diMl quand elle lui tendit le
livre. Eh bien ! lisez-m'en donc un peu tout
haut.

Réprimant la profonde surprise que lui cau-
sait cette nouvelle fantaisie, Lise se mit en de-
voir d'obéir. Elle lisait parfaitement, car M.
Babille tenait à la diction, elle lisait surtout
avec intelligence, avec émotion, s'tdentifiant
aux sentiments très élevés du poète. Et sa voix
pure, au timbre profond et doux, augmentait
le charme délicat de ces vers.

— C'est assez, il ne faut pas vous fatiguer,
dit tout à coup le prince Ormanoff. Mettez ce
livre là, et reposez-vous. Vous continuerez cette
lecture demain.

Ce fut désormais une habitude de chaque
après-midi... Et ce fut , pour Lise, un des meil-
leurs moments de la journée. Que le prince le
cherchât ou non, ces lectures, choisies par lui,
se trouvaient être celles qui s'associaient le
mieu x à l'âge, aux idées, au degré de culture
intellectuelle de sa femme. Elle y trouvait un
plaisir extrême, qui s'exprimait sincèrement
dans ses beaux yeux pleins de candeur f it de

lumière où Serge pouvait lire à son aise, ainsi
qu'il lui en avait exprimé la volonté... Et en
admettant — ce qui semblait bien improbable
— qu'il éprouvât le désir de connaître les im-
pressions de sa femme, il n'avait pas besoin
de l'interroger. Son regard parlait pour elle.

Une autre fois, ce furëht d'anciennes estam-
pes découvertes pan Nicolas Versky, le biblio-
thécaire, et que Serge montra lui-même à Lise,
en y joignant d'érudites explications qui inté-
ressèrent vivement la jeune femme.

Elle jouissait de ces petites satisfactions très
inattendues, tout en s'en étonnant grandement,
n était certain qu'il y avait, à son égard, un
changement chez le prince Ormanoff. Il était
encore peut-être plus froid qu'au temps des
fiançailles et aux premiers ' jour s de leur ma-
riage, mais son ,despotisme, se faisait moins
sentir, se nuançait de quelques concessions que
Lise n'eût jamais osé espérer, car il semblait
de ce fait lever quelque peu l'interdit jeté pour
sa femme sur les occupations intelleétuelles.

C'était maintenant sans trop d'appréhension
qu'elle entrait chaque jour chez lui, qu'elle
s'installait dans le grand fauteuil à haut dos-
sier sur le fond sombre duquel assortaient si
bien son visage admirable et les robes d'étoffe
souple et de nuances claires, qu'elle portait
généralement à l'intérieur. Tout en elle était
harmonie, le moindre de ses mouvements avait
une grâce naturelle inimitable, et il n'était pas
étonnant qu'un dilettante comme le prince Or-
manoff ne la quittât pas des yeux, tandis qu'elle
évoluait silencieusement autour du samovar
pour préparer le thé, ou. qu'elle distribuait des
caresses à Ali et à Fricka qui se les dispu-
taient, en manquant parfois de la renverser
— ce qui amenait une intervention sévère de
leur maître, malgré les timides . protestations
ds Use.

Un soir, Fricka, en sautant par surprise sur
la jeune femme, lui fit au poignet une large
égratignure. Serge sonna aussitôt et donna l'or-
dre à Stépanek d'administrer une correction à
la coupable.

— Non, je vous en prie ! La pauvre bête pè-
che , par trop d'affection. Ne la faites pas cor-
riger, Serge ! dit Lise d'un ton suppliant.

Il se pencha et prit entre ses doigts le poi-
gnet sur lequel perlaient quelques gouttes de
sang.

— Franchement, ceci mérite une punition,
Lise !

Il s'interrompit brusquement en se mordant
les lèvres... Et Lise rougit, car elle comprit
qu'il pensait au traitement douloureux infligé
par lui à ce même poignet délicat, et dont il
avait pu voir les marques le lendemain, car,
les chairs tuméfiées ayant gonflé, il avait été
impossible à la jeune femme de remettre le
bracelet.

— Emmène Fricka, mais ne la corrige pas,
dit-il au cosaque qui s'en allait déjà, traînant
l'animal, car il jugeait tout à fait inutile d'at-
tendre le résultat des supplications de la jeune
dame, lesquelles ne changeraient rien, pensait-
il, à la décision du maître.

Quand Stépanek rapporta ce îait à 1 office ,
ce fut, de toutes parts, un vif étonnement Seule,
Madia sourit d'un air entendu, en cachant sous
ses paupières clignotantes un regard ravi.

Le prince reprenait maintenant sa place aux
repas. Il montrait à sa sœur une excessive
froideur , malgré les manières humbles et re-
pentantes de Lydie, et, n'ignorant pas sa pré-
férence pour Hermann, affectait de ne j amais
s'apercevoir de la présence de celui-ci, tandis
qu'il témoignait à Sacha une attention inaccou-
tumée et même une certaine indulgence pour
des étomjderies sans importance au 'il aurait

impitoyablement punies quelque temps aupa-
ravant.

Lydie rongeait son frein et s'inquiétait sé-
rieusement. Les paroles de Varvara lui reve-
naient à l'esprit, bien qu'elle les taxât d'idées
folles. H était en effet inadmissible de songer
que cette jeune femme si durement traitée par
Serge, exerçât une influence quelconque sur
les actes de celui-ci. Mais il était certain aussi
que la nouvelle attitude du prince envers sa
sœur et Hermann et son engouement pour Sa-
cha coïncidaient avec les rapports plus fré-
quents entre sa femme et lui.

De plus, il y avait un fait indéniable, et que
tous remarquaient : le prince traitait Lise d'une
manière plus douce, moins visiblement auto-
ritaire.

Mme de Rublberg essaya de consulter Var-
vara. Mais celle-ci se dérobait toujours avec
une étonnante souplesse. Elle semblait fort las-
se depuis quelque temps, ne sortait plus guère
et montrait des traits altérés, un teint plombé
de personne malade.

Des tempêtes de neige étaient venues em-
pêcher les promenades pour Lise et Sacha.
Serge les retenait plus longuement près de lui.
Les blessures étaient cicatrisées, mais en rai-
son de la faiblesse des bras, la chasse lui de-
meurait encore interdite. H travaillait avec ses
secrétaires et Nicolas Versky, compulsait les
vieilles archives poudreuses pour une histoire
de sa famille commencée depuis plusieurs an-
nées, ou parcourait les nombreux livres et re.
vues qui lui parvenaient.

(A suivre.
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LOGEMENTS
BUE DU SEYON i logement

de trois ohambres et dépendan-
ces. S'adresser, le matin. Etude
G. Etter, notaire. 8, rue Purry.

Yalangin
A louer dès le 1" no-

vembre prochain, un
appartement de cinq
chambres, cuisine et
dépendances. — Grand
Jardin. S'adresser Etude
Cartier, notaire, Môle 1,
Neuchâtel.

PESEUX
A louer pour le 24 octobre on

époque à convenir, logement de
trois pièces, écurie si on le dé-
sire. Sadresser à A. Monzani,
Chaussures, Peseux.

CHAMBRES
Belles ohambres meubléees.

Pourtalès 9, 1er. o.o.
JBellIf firrande chambre, au so-

leil, à un ou deux lits, pour étu-
diants on employés de bureau,
aveo pension soignée. — Beaux.
¦Arts . 7. flme. 

Belle ohamibre meublée, au so-
leil, pour monsieur rangé. Coq-
d'Inde S. 2me, à gauche.

Belle chambre meublée. Parcs
Ko 6 a. rez-de-chaussée.

Ohambre meublée indépendan-
te, chauffable, à louer à mon-
sieur. S'adreseer Serrières. Bat-
tieux i, 1er.

Jolie ohamibre meublé». Côte
Mo 7, rez-de-chanssée, à droito.

Belle ohamibre à un ou deux
lits, ler Mars 24. 3me. à droite.

Belle chambre bien meublée,
avec ou sans pension, chauf-
fage central. — Bel-Air. 25,
1er étage.

Jolie ohambre meublée, au
soleil, à proximité de l'Ecole
de commerce. — Mme Jaques,
Vienx-Chfi.tel 81. ler. ££.

Ohambre meublée indépen-
dante . Faubg Hôpital 40, ler.

Belle ohambre meublée. Bel-
jevaux 6. rez-de-chaussée, dr.

Ohambre meublée oonforta-
ble. Rne Coulon 10, 2me. 

Ohambre meublée, au soleil,
belle vue. S'adresser Place Pia-
get 7, Sme. à g. entre 12 et 14 h.

Ohambres à un ou deux lits,
avec pension. Gratte Semelle 7,
Villa Beau-Soleil. c.o.

Jolie chambre meublée. Av.
ler Mars 10, ler. c.o.

LOCAL DIVERSES
Locaux à louer
On offre & louer im-

médiatement ou pour
époque à convenir un ou
plusieurs locaux sous
la terrasse de Villa-
mont aux Sablons, pour
entrepôt ou atelier.

Einde Cartier, notaire,
9151e 1.

Demandes à louer
Jeune homme désire

taiire non meule
Adresser offres à M. S. Oase

postale 6527, Neuchâtel.

„ IN MEMORIAM "
Association en faveur des familles des soldats suisses
morts au service de la Patrie. (Section neuchâteloise)

GRANDE SALLE des CONFÉRENCES, NEUCHATEL
Mardi 26 septembre 1929, i_ 20 h.

[il» lins ei jiîii
avec projections

Que faisons-nous ponr les veuves et orphelins
des soldats morts an service de la Patrie.

par M. B A R R A U D, professeur , délégué d'In Memoriam.
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| lïl l Q. GERSTER ilï_ _« 1
\M Assistante : M»» PERRIN, prof , diplômé §§3
SUSP ¦<• ïKW
\Û4 Les cours pour enfants et adultes 8>$
IU commenceront en octobre îm
Hl Etude de toutes les danses conformément aui ||$
gil décisions du Congrès international de Paris. p_J
Hl Deux vastes salles confortables et indépendantes §&[
H| Le _©na particulières pf)
S.!? fjïiri
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lî \m dis Aiies le li lue fi
Nouveau local : Rue de la Treille 10

Les cours ont coiïithencé et se donnent comme suit :
FINANÇAIS. — Lundi soir : Cours inférieur.

Mardi après-toidi : Cours moyen.
Mercredi après-midi : Cours supérieur.

Lundi soir ; LISTÔISMIB.
Mardi soir : COUPE KT COKFfSCTIOW.
Mercredi soir : BAS©DJKKIE ET JLIXtttiKIE.

INSCRIPTIONS NOUVELLES A L'HEtJKÉ DES COURS

_____É__É________É_______^^

^^** sons les auspices da Département de l'I. P.

, Les le .ons et ies cours ont recommencé, mais

1 Q» ©ffifre en tout tetnps 9
; !j Lire chaque landi tout ce qui concerne le Conserva- j
B| toire de musique : auditions, concerta , conrs, etc.
lwffgWP"™f_ff___«^^

Assemblée générale ûu groupe romand
de la Ligue suisse des femmes abstinentes

Le jeudi 28 septembre 1922, à Nenchâtel , au Chàtea a (salle dn Grand Conseil)
Les galeries sont réservées au public

2 h. Les organes et le but de la Ligue. Petite Lu»
mière. Espoir du Berceau.

3 s h. Conférence publique de M. le Dr Revilliod de
Montreux t L'usage du vin dans l'éducation.

Chacun est cordialement invité
_________________M____ M i l _____ ¦______! .i un _m_ |M__ i  ___________ _ ¦¦ _ . i i

î €Me de M * Menthe iigler I
| p o m t  et /Mm'rg oa Ernimm
1 L'Etude oi-dessus est trans_érée dès le 1er eeptèmbre 1922 à 8

Bill ïiiisii é lu; i
jj (Anciens bureaux Court & Cie) — Téléphone 30 J]

Me Digier recevra en outre au LANJDJEKÔN (bureaux de
1 la Fabrique Digier) , tous les jeudis, de 8 h. 30 à 17 Jh„ ainsi
| que d'autres iours sur convocation spéciale.

g N.-B. — far décision du 29 mars 1920, la Cour suprême
I bernoise a autorisé Me Digier à exercer la profession d'avo-
B cat dans le canton de Berne.

Cabinet dentalr©
ALBERT BERTHOLET
TECHNICIEN-DENTISTE

DE RETOUR
Extractions sans douieur • Plombages en tous genres
Couronnes Bridge, cSe» « SSeniie.s os* et caoutchouc

AUT€»SSSSË P&n L'ÉTAT

ÉpMpnn^_sm«ŝ H|
m Ne manquez pas de voir le poignant ||
2 chef-d'œuvre que l'on présente ce soir \{

I

Wesley Barry, rival de Jackie Coogan. fel
un pauvre petit vendeur de journaux. j

B
P©ur c@ fiien ravissant,
r@_ .i_i@z»w®y s «généras

B • ¦ M

H§sffû§17 Hèlû Pfin8 'onna * »Diana"
if lli II OBI g, " Billf pour jeunes filles
Etude complète de la langue allemande. — Travaux manuels.
Musique. — Sports. — Vie de famille. — Bonnes références.
Prospectus par la direction. ,, Téléphone 86.
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w Paiement , sans frais , par chèques postaux , <i

| jusqu'au 30 'septembre f
IL En vue d'éviter des frais de remboursements, M
JL MM. lès abonnés peuvent renouveler dès main- 31
&. tenant à notre bureau leur abonnement pour le 3

4me trimestre, ou verser le montant à notre Y

I Compte de chèques postaux IV. 178 i
w A cet effet, tous les bureaux de poste déli- ^B
!̂  vrent gratuitement des bulletins dé versements ^i
1» (formulaires verts), qu'il suffit de remplir à ^m l'adresse de la Feuille d'Avis de Neuchâtel, *&
|& sous chiffre IV. 178. . " j .; ,. ¦"' ¦•'".' . . --. \ Y - m
I* Le paiement du prix de l'abonnement est <f§
i» ainsi effectué sans frais de transmission, ceux- <%È
m* ci étant supportés par l'adrAinistration du *M
gk journal. .M
m Prix de l'abonnement Fr. 2J7S. m
W Prière d'indiquer lisiblement, au dos du 

^m coupon, les nom, prénom et adresse m
& exacte de l'abonné. *M
W Les abonnements qui né seront pa'fc payés le <fj
m 30 septembre feront l'objet d'un prélèvement 4|
A par remboursement postal, dont les frais incom- «û
& beront à l'abonné. «g
§? ADMINISTRATION de la <1
m FEUILLE D'AVIS DB NEUCHATEL <û
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seront distribuée* la semaine du 29 septembre au 5 octobre -lO.OOO couronnes. Tentez donc la fortune tout en vous amusant. Elle vous tend les bras.
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I On demande l louer g
B logement de cinq à six piè- B
5 ces, en ville on daaa une S
g localité voisine réliée par g
g le tram. i -
j' : Faire offres en l'Etude _p
B du notaire Balllod, à Neu- B
g ohatel.
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'TOTAAEIR
visitant les drogueries et s
pharmacies est demandé S

' pour la vente facile d'une E
spécialité très connue et i
saj is conourrence. Commis- i

I

sion 15 %. Offres au Dépôt i
général : SPÉCIALITÉS S

PHARMACEUTIQUES. I
JJMarsanohe. Lausanne. |

B̂JJ_________ l. w £_ :tl_lfr_P"..__*.|lu:l_*___i

AUTO-TAXIS „HIRONQELLE"
Schwaar et Steiner
15, rue du Manège ¦ Neuchâtel
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COURS THÉORIQUE ET PRATIQUE
Brevet ' assuré en peu de temps — Conditions avantageuses

SjGST" 3.53 TÉLÉPHONE 3.9S "f$g



, POLITIQUE 1JS
Société des nations

D'ans sa quinzième séance plénière, l'assem-
blée de la S d. N. s'est occupée de l'article 10
du Pacte en vertu duquel les nations faisant
partie de la Société s'engagent à se porter se-
cours en cas d'agression.

Cet article avait suscité l'opposition du Ca-
nada et les délégués de ce pays proposent les
deux amendements suivants :

L Ajouter à la fin de l'article 10, les mots
suivants : < tenant compte des circonstances po-
litiques et géographiques de chaque Etat >.

2. Ajouter l'alinéa suivant : < L'avis donné
par le Conseil en cette circonstance sera consi-
déré comme un point de la plus haute impor-
tance qui sera pris en considération par tous
les membres de la Société, avec le désir extrê-
me de se conformer aux conclusions du Conseil,
mais aucun membre ne sera obligé de com-
mettre un acte de guerre quelconque sans l'au-
torisation de son parlement, de sa législature,
ou tout autre corps représentatif. >

L'Assemblée décide le renvoi à la IVme As-
semblée de 1* proposition canadienne sur l'ar-
ticle 10 du Pacte, afin de permettre que la
question soit étudiée sous tous ses aspects. Elle
laisse au Conseil le soin de décider des mesu-
res à prendre pour qu'il soit procédé à une étu-
de détaillée de la proposition canadienne avant
la réunion de la IVme Assemblée.

Proche-Orient
' 

~: A Paris
PARIS, 22. — Au cours de la séance de ven-

dredi, M. Poincaré annonça qu'il se proposait
d'envoyer à Smyrne, auprès de Mustapha Ke-
mal pacha, M. Francklin-Bouillon, négociateur
dee traités franco-turçs, dont l'action personnel-
le peut s'exercer heureusement sur les diri-
geants kémalistes et avoir de bons effets. Le
président du conseil se montra si persuasif qu'il
amena lord Curzon lui-même à donner son as-
sentiment à la mission de l'ancien ministre
français.

PARIS, 23 (Havas). — Tous les journaux es-
timent que la troisième journée de la conféren-
ce qui a marqué un sérieux rapprochement du
point de vue britannique vers celui de la Fran-
ce et de l'Italie, c'est-à-dire vers un règlement
pacifique de la question d'Orient, fut une ex-
cellente journée pour la paix. Us expriment une
grande confiance dans le résultat de la mission
Francklin-Bouillon à Angora. Le crédit dont il
•jouit auprès de Kémal pacha permet de bien
augurer de ce résultat. Les journaux estiment
que, pour donner plus de confiance aux Turcs,
il faudrait cesser tous les envois de renforts bri-
tanniques et la totale évacuation de la rive asia-
tique.

Invitation à Ja Turquie
PARIS, 24 — Lord Curzon, M. Poincaré et le

comte Sforza se sont réunis samedi soir et se
sont mis d'accord sur le texte de l'invitation à
adresser à la Turquie.

Les trois gouvernements alliés prient le gou-
vernement de la Grande assemblée nationale
de bien vouloir leur faire ' savoir s'il serait dis-
posé à envoyer des représentants munis de
pleins pouvoirs à une réunion qui aurait lieu à
Venise ou ailleurs et à laquelle seraient invi-
tés, aveo les représentants de la France, de
l'Angleterre et de l'Italie, les plénipotentiaires
du Japon, de la Roumanie, de l'Etat serbe-
croate-slovène et de la Grèce.

Cette réunion aurait lieu dès que les dispo-
sitions nécessaires auraient été prises par les
gouvernements intéressés.

PARIS, 24 (Havas). — L'invitation à 'la Tur-
quie reconnaît, sous condition qtte les armées
kémalistes ne franchissent pas la zone neutre la
frontière de la Maritza y compris Andrinople,
la souveraineté turque sur les détroits avec un
contrôle des alliés.

PARIS, 24 (Havas). — M. Poincaré, en tant
que représentant du pays où s'est tenue la con-
férence sur le Proche-Orient, a été chargé par
lord Curzon et le comte Sforza, d'adresser la
communication commune alliée à la Turquie.

L'invitation a déjà été envoyée dans la soirée
au gouvernement d'Angora.

PARIS, 24 (Havas). — Mustapha Kemal
se trouve dans l'impossibilité de se rendre à
Venise, afin de rester en contact avec l'Assem-
blée nationale.

Il est probable que le lieu de la conférence
de la paix sera fixé à Rome.

Allemagne
La disparition du mark-papier

L'es sections économique et financière de la
commission économique de l'empire allemand
ont tenu une séance en commun, pour discu-
ter les moyens de prévenir une nouvelle dé-
Sréciation du mark. Les représentants de l'in-

ustrie ont déclaré qu'ils n'étaient plus en me-
sure de facturer leurs marchandises en marks-
jpapier, et qu'ils se baseraient désormais sur
le dollar ou le mark-or. C'est ainsi seulement
qu'ils peuvent s'épargner les risques prove-
nant de la dépréciation de la monnaie. Cette
mesure sera appliquée tout d'abord à l'exporta-
tion. A l'intérieur, on pourra maintenir le mark-
Împier à certaines conditions, notamment à cel-
e de fixer un cours plus ou moins indépen-

dant du cours du jour. Les représentants des
ouvriers ont réclamé le paiement des salaires
en une monnaie plus stable que le mark-papier.
Les industriels se sont déclarés d'accord, afin
d'éviter les demandes continuelles de relève-
ment de salaires. Les commissions ont rédigé
dans ce sens une résolution qui sera soumise
au conseil économique.

n résulte des vues exprimées à ces commis-
sions que le mark-papier va disparaître défi-
nitivement du marché international et du
taarché du travail. On le conservera pro-
. dsoirement pour la vente des marchandi-
ses à l'intérieur du pays, mais en majo-
rant les prix pour tenir compte d'une déprécia-
tion éventuelle. Cette exception même ne pour-
ra pas être maintenue longtemps. Le mark-pa-
pier se meurt. Cest une phase toute nouvelle
qui s'ouvre pour l'Allemagne et pour l'Eu-
rope centrale. Pour les industries suisses, elle
est heureuse, car le dumping du mark va ces-
ser d'être un danger pour elles. Nous sommes
à la veille de l'assainissement monétaire de
VAllemagne.

Hollande
Ouverture des Etats généraux

En l'absence de la reine Wilhelmine, le pre-
mier ministre a ouvert la séance des Etats gé-
néraux de Hollande.

Dans son discours, il a déclaré que la tâche
la plus urgente du gouvernement est de met-
tre la dernière main à la revision de la cons-
titution. En raison de la situation économique,

des restrictions radicales dans les • dépenses
publiques seront opérées. Il sera même néces-
saire de réduire le nombre des ministères. Le
ministère de l'agriculture, celui de l'industrie
et du commerce seront joints au ministère du
travail ; provisoirement, le ministère de l'agri-
culture sera toutefois joint au ministère de
l'intérieur. On annonce également un change-
ment dans l'administration des travaux et di-
verses autres institutions. Avec l'aide des dif-
férentes commissions d'Etat on prépare des
projets de loi pour la réglementation, au point
de vue légal, des congrégations, de même que
la revision de la procédure civile et la revi-
sion de la loi municipale. Une réglementation
du contrat de travail dans le sens du droit pu-
blic est aussi élaborée.

La Chambre des députés sera saisie sous
peu d'un amendement à la loi électorale vi-
sant l'application au Sénat de la représentation
proportionnelle. D'autres projets sont en pré-
paration, tels qu'un projet de loi tendant à la
simplification de la législation de l'enseigne-
ment et de l'assurance; la revision de la loi
réglementant la vente des boissons alcooli-
ques et de la loi sur les maladies contagieuses.

Dans les Indes néerlandaises, on procédera
à la revision du gouvernement.

On modifiera radicalement le régime fiscal
actuel en tenant compte des exigences écono-
miques de la situation actuelle.

. . ____———— 

SUISSE
Billets de banque sans valeur. — La Banque

nationale suisse communique qu'il circule de-,
puis quelque temps un nombre restreint de
billets de 50 francs de cet établissement, avec
le bûcheron de Hodler. Ces billets n'ont pas
été mis en circulation par la banque nationale
suisse ; il s'agit, selon toute probabilité, de for-
mulaires mis au rebut avant leur livraison à
cet établissement Ils sont munis des signatu-
res Hirter, Bornhauser et R. de Haller.

Tous les billets de 50. francs portant à côté
du numéro courant la série 4 W doivent être
considérés comme non valables. Les billets sont
reconnaissables notamment aux signatures,
dont l'impression est trop claire, et d'ailleurs
inexacte. Afin de leur enlever l'aspect de bil-
lets neufs, ils ont été intentionnellement farcis-
ses, à en juger dji moins par les exemplaires
confisqués jusqu'ici-

Jusqu'à nouvel avis, les sièges de la Banque
nationale suisse sont autorisés è rembourser
ceux de ces billets qui leur seront présentés
par des personnes de bonne foi et dont l'iden-
tité pourra être établie sans difficulté. Par con-
tre, les caisses publiques et les particuliers
sont priés de refuser ces billet^, et, dans les
cas suspects pouvant servir à l'enquête en
cours, d'aviser sans retard la police ou le bu-
reau de contentieux de la Banque nationale
suisse à Zurich.

Pour Thorlogerie. — Le Conseil fédéral a pu-
blié le message à l'Assemblée fédérale concer-
nant l'octroi d'un nouveau crédit à l'industrie
horlogère suisse. Il propose l'ouverture d'un
nouveau crédit de 6 millions. Le crédit provisoi-
re de 1 million décidé par le Conseil fédéral est
compris dans cette somme.

L'aide aux chômeurs. — Le Conseil fédéral
a pris vendredi une décision concernant le
paiement de subsides fédéraux affectés à une
allocation extraordinaire de chômage pour l'au-
tomne et l'hiver. Selon le projet, les cantons
sont autorisés à servir une allocation extraordi-
naire et unique d'automne et d'hiver s'élevant
de 50 à 120 francs à des chômeurs de nationa-
lité suisse. Ceux-ci doivent remplir une obliga-
tion légale d'assistance, se trouver dans la gêne
et avoir déjà subi sans leur faute 90 journées
de chômage complet, réparties dans les six
mois qui précèdent le 31 octobre 1922 au plus
tôt, ou le 31 janvier 1923 au plus tard. La Con-
fédération contribue aux allocations dans la
proportion du 50 %. Les allocations peuvent
être fournies en nature.

Le Conseil fédéral a décidé d'ajouter un sup-
plément au message à l'Assemblée fédérale du
ler septembre 1922 concernant l'octroi de nou-
veaux crdits poux venir en aide aux chômeurs.
Ce supplément donne de plus amples renseigne-
ments sur l'emploi de la somme de 80 millions
de francs pour la construction de maisons d'ha-
bitation et l'exécution de travaux de chômage.

BALE-VILLE. — La Banque cantonale de
Bâle a décidé d'abaisser le taux de l'intérêt
pour les hypothèques en premier rang à 5 }. %
et à 5 V, % pour les hypothèques en second
rang. Ces taux s'appliqueront aux nouvelles
hypothèques. Pour les anciennes, une réduc-
tion du taux entrera en vigueur le 15 janvier
1923.

VAUD. — Lundi soir à 9 heures, le train qui
descend de Chamby à Vevôy a tamponné, à l'en-
trée du village de Blonay, un attelage apparte-
nant à M. Niora , marchand de bois à Villeneu-
ve. Les deux chevaux ont été projetés sur la
voie, l'un des deux devra être abattu ; le char-
retier n'a pas eu de mal. Le passage à niveau
de Chaussex, dépourvu de barrière, a déjà été
la cause de nombreux accidents.

— La journée neuchâteloise a amené samedi
au Comptoir suisse une grande affluence. La
Musique militaire du Locle, venue comme mu-
sique de fête , est allée donner une aubade au
Conseil d'Etat à la Cité où une collation leur a
été offerte. Au banquet de midi, M. Chamorel,
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conseiller national, a salué les Neuchâtelois au
nom du Comptoir et M. Maurice Bujard , prési-
dent du Conseil d'Etat, au nom du canton de
Vaud. M. Clottu, conseiller d'Etat de Neuchâtel,
a apporté le salut du canton de Neuchâtel.

ÉTRANGER
Un anon attaqué par des taureaux. — Il y a

quelques jours, un. avion de la ligne Londres-
Bruxelles dut, à cause du mauvais temps, atter-
rir sur un aérodrome désaffecté, à 50 km. de
Bruxelles. L'aéroplane roulait encore eur le ga-
zon quand une troupe de taureaux qui passait
là chargea l'appareil avec furie. Une des ailes
de l'avion fut passablement abîmée par les cor-
nes de ces animaux qu'on eut toutes les peines
du monde à éloigner. Le départ fut des plus
difficiles, car chaque fois que l'avion se met-
tait à rouler, les taureaux se jetaient dessus et
menaçaient de le faire capoter. Enfin, le pilote
réussit à éviter ces quadrupèdes offensifs et à
s'envoler.

Un croiseur coulé. — On mande de Ham-
bourg qu'au cours de ces derniers jours, la
tempête a fait rage dans les régions de la
mer du Nord et de la Baltique. Les dégâts cau-
sés par le mauvais temps sont considérables.
Un croiseur anglais, stationné sur l'Elbe, a
coulé.

Selon une dépêche de Copenhague au < Ham-
burger Fremdenblatt >, le vapeur allemand
< Thor >, qui assure le service entre Copen-
hague et Nakskov, s'est échoué en entrant dans
le fjjord de Nakskovener. En raison de la tem-
pête, il n'a pas été possible jusqu'ici de lui
porter secours.

La grève des ouvriers sur bois
(De notre corr. de Bâle.)

(Voir notre numéro du 22 septembre.)

Lorsque, dans la dernière semaine du mois
de mars, les ouvriers, occupés à la nouvelle
construction de la Banque Nationale et du
Comptoir d'escompte de Genève, abandonnè-
rent d'un moment à l'autre le travail, le Con-
seil d'Etat du canton de Zurich crut bien faire
en priant l'office fédéral du travail, d'interve-
nir. Les deux parties adhéraient à cette ten-
tative de reconciliation. Berne fit la proposition
suivante :

< Au premier avril prochain, une réduction
de 10 centimes par heure entrera en vigueur,
suivie d'une seconde de 5 centimes au 1er mai.
Où le salaire moyen est en-dessous de 1 fr. 30
l'heure, seule la réduction de 10 centimes sera
faite. Les deux parties auront à se prononcer
dans les 48 heures par oui ou par non sur cette
proposition. >

D'après ce que nous venons de lire, nous ne
nous étonnerons pas que le syndicat des ou-
vriers la repoussait, tandis que les maîtres me-
nuisiers s'y soumettaient On ne peut pas ne
pas se rendre à cette évidence que les diri-
geants, installés dans la maison du peuple à
Zurich, voulaient la lutte à tout prix, et s'ils
forment la même accusation à l'adresse des pa-
trons, on a plutôt de la peine à les croire. D'ail-
leurs nous verrons plus loin que force leur fut
d'accepter finalement la susdite proposition.

Le lundi 3 avril, c'était donc la grève. Le se-
crétariat central jubilait parce que quelques
patrons à Kreuzlingen, Romanshorn et Bâle
avaient avisé leurs Ouvriers qu'ils continue-
raient à les rétribuer d'après l'ancien tarif. ' H
ne nous dit pas, si c'étaient des dissidents, ou
des établissements ne faisant pas partie de l'as-
sociation des maître menuisiers, étant de ce
fait libres d'agir à leur guise.

A Zurich, les patrons firent une dernière
proposition : 10 centimes lors de la reprise du
travail, et 5 centimes à partir du 1er juillet ;
elle subit le même sort des autres, parce que
la direction de la grève ne pouvait, selon ses
dires, îaire une exception pour la place de
Zurich !

Deux mots encore de l'organisation dans les
centres de grève. Chaque matin on faisait l'ap-
pel, et celui qui manquait sans excuse, ne re-
cevait pas de secours pour ce jour. Tous lés
établissements étaient étroitement surveillés et
contrôlés ; à la place des postes de grève, on
installait des < colonnes volantes > fortes de 10
à 20 hommes. Chaque colonne avait son quartier
à surveiller et tous lès jours et à des heures dif-
férentes les établissements recevaient une vi-
site non seulement de l'extérieur, mais aussi
de l'intérieur.

Le ravitaillement en vivres fut réglé aussi.
Avec divers magasins et sociétés de consom-
mation, on concluait un .arrangement, selon le-
quel les denrées devaient être cédées aux ou-
vriers en grève à meilleur prix. (Pas mal, cette
combine.)

Nous avons déjà parlé des chantiers en ré-
gie des diverses sections, nous y ajoutons que
pour obtenir plus facilement des ordres, les
sections publiaient je, calcul des patrons* en
soulignant que leurs comptes seraient infini-
ment meilleur marché. Nous n'avons aucune
raison pour en douter ; il. est cependant certain,
qu'à la longue, les sections n'auraient pas été
en mesure de maintenir ces tarifs, car elles
n'avaient pas ténu compte en les établissant
des divers faux frais, tels qu'assurance, usure
du matériel, etc.

Les chantiers coopératifs n ont toutefois pu
occuper tous les hommes sans travail et c'est
poux cette raison que le comité mettait en
scène dès divertissements divers. Du moment
qu'il circulait le bruit qu'à Zurich plus de 100
gendarmes étaient continuellement sur pied

pour parer aux désordres, provoqués par les
grévistes, il fallait bien voir, ce qu'il en était
A cet effet, 500 hommes, divisés en cinq grou-
pes, se mettent successivement en route, tels
à destination de Tiefenbrunnen, tels autres de
Wipkingen, Seeîeld ou du Zurichberg. Sur
communication téléphonique de Tiefenbrunnen,
un premier autocamion avec 22 agents se mèi
en route ; tout dé suite après l'alerté est don-
née de Wipkingen.où se dirige un second ca-
mion. Quand 5 minutes plus tard le téléphone
de Seefeld demande protection à la police, le
dépôt central manque d'hommes. A la hâte, on
îait appel aux agents disponibles des divers
postes de police et à grand peme on réussit
à < remplir > Une troisième auto. Pour le Zu-
richberg, il ne reste plus que les hommes en
repos, qui, le sommeil encore dans les yeux, se
lancent à la poursuite des < trouble-fête >. La
tactique avait réussi, Te comité put constater
que 80 hommes sont au service des patrons me-
nuisiers, pour lés protéger contre une ennemi
possible.

Une autre fois le comité mit en scène une
promenade à travers la ville, tambour battant
et musique en tête. Le but était un restaurant
sur une des hauteurs environnantes. Arrivé là,
la danse s'ouvre tandis que les vieux s'aban-
donnent avec passion au jeu de quilles. Chaque
participant a reçu gratuitement une bouteille
de bière d'une organisation amicale, tandis que
les quatre heures sont apportées de la maison.
L'après-midi passe vite, des cartes de ' vue sont
envoyées aux patrons, leur disant que la vie
se passait facilement aussi sans travailler ! •• '

Le fait suivant prouve.que la force armée
n'aurait pas été toujours inutile. A Berthoud,
le président centrai de l'association .des maîtres
menuisiers a sa fabrique et occupe quelques
hommes ayant accepté les «propositions hon-
teuses > des patrons. Quand les Bernois en ont
connaissance, Ils décident de mettre les traîtres
à la raison ! La déclaration, parue dans l'organe
des patrons, témoigne qu'ils avaient fait du bon
travail, puisqu'il y est dit que l'association des
patrons s'abstiendrait de toute délibération, si
des ouvriers paisibles étaient molestés et bat-
tus une seconde fois ! Tristes sires, est-on tenté
de dire.

Quatre semaines s'écoulaient ainsi. Le 24 avril
une nouvelle conférence eut lieu â Berthoud, où
les patrons maintenaient les anciennes propo-
sitions — prétendant que la majeure partie des
ouvriers ne demanderaient pas mieux que de
reprendre le travail à ces conditions. Pour dé-
montrer que cette supposition était bien loin
de la réalité, le syndicat organisait un vote où
six voix seulement se prononçaient pour la re-
prise du travail, tandis que 1451 votaient pour
la continuation de la lutte.

De nouveau, ces chiffres ne disent pas tout ;
le 3 avril il y avait 1800 grévistes, 400 se sont
donc ou abstenus ou ont déjà repris le travail.

Et si les ouvriers n'avaient pas craint des re-
présailles de la part de leurs chefs, la votation
aurait sans doute donné encore un tout autre
tableau. !

Des pages entières sont consacrées aux ou-
vriers chrétiens-socialistes, qui, d'une manière
générale, avaient accepté la réduction de 15 c.
Pour cet acte de bon sens, le syndicat les quali-
fie de traîtres et se moque d'eux quand ils se
rendent au travail sous une escorte d'agents de
police, devenue nécessaire, comme les faits sus-
mentionnés le prouvaient A Aarau, par exem-
ple, où trois hommes arrivaient chaque matin
par le train, les grévistes ne pouvaient s'abste-
nir de les molester et de les suivre aux ateliers
en les injuriant.

Il n'est pas sans intérêt de connaître les sour-
ces d'où le syndicat des ouvriers recevait les
moyens de soutenir cette lutte pendant neuf
semaines. En premier lieu figure le comité fé-
déral de l'Union syndicale, qui, au début, versa
immédiatement la somme de 50,000 francs. Une
nouvelle somme, dont le chiffre n'est pas indi-
qué, fut mise à la disposition du syndicat quel-
ques semaines plus tard. Sur l'appel du comité
de l'Union syndicale, toutes les organisations
ouvrières y attachées se déclaraient prêtes à
soutenir dans la mesure du possible le syndi-
cat des ouvriers sur bois. L'association des
ouvriers textiles de même que celle .des ou-
vriers de l'Etat et des communes, sont mention-
nées plus particulièrement par suite du montant
considérable qu'elles ont mis à disposition.

La solidarité ne s arrêtait à ce qui paraît,
pas aux frontières du pays. Quand le secréta-
riat de l'Union internationale des ouvriers sur
bois eut connaissance du conflit, il s'adressa à
toutes les associations pour leur demander aide
et secours. D'Amsterdam 1000 francs, fuirent en-
voyés, et la centrale d'Allemagne, elle-même
aux prises avec les patrons pour des. raisons

identiques, fit parvenir néanmoins 250 mille
marks I En outre, elle chargea ses 400 sections
de procurer des places aux camarades mis à
l'index par l'association des patrons en Suisse.
A en croire le secrétariat à Zurich, huit jours
après l'envoi de cette lettre, 500 ouvriers au-
raient pu être placés en Allemagne, 100 à Inns-
bruck et à Salzburg, et même la Bulgarie et
la Roumanie s'offraient pour en caser.

Nos maîtres menuisiers peuvent remercier
Dieu, dit-il, que dans tous les pays il existe
une pénurie de logements formidable et qu'il
n'est, pour cette raison pas délivré de permis
d'entrée. Sans cela nous aurions expédié nos
grévistes en trois trains spéciaux dans les pays
voisins, où ils auraient été accueillis à bras ou-
verts. Les patrons auraient eu alors le plaisir*peu enviable, de les chercher dans toute l'Euro-
pe, le 6 juin, à la lueur d'une lanterne !

On voit qu'à Zurich on n est pas emprunté
pour trouver des explications. A l'ouvrier de lea
prendre pour authentiques.

Cette solidarité des ouvriers trouvait cepen-
dant son contre-poids dans celle des patrons.
Des listesj tant en Suisse qu'à l'étranger, circu-
laient où les noms des ouvriers grévistes figu-
raient Même des associations qui ne sont pas en
relation directe avec l'association des maîtres
menuisiers prêtaient leur appui, en recomman-
dant à leurs membres de ne pas engager des
ouvriers de l'industrie du bois. On comprend
que cela ne plaise pas au syndicat, qui ne peut
se passer de traîner dans la boue une action
< du capital > que lui-même cependant emploie.
C'est donc plutôt à cette entente entre patrons
que nous croyons devoir attribuer l'insuccès du
syndicat de n'avoir pu placer des hommes à
l'étranger et qui commençaient à coûter cher
â la caisse centrale.

(A suivre.) D.

Les historiens èL Auvernier
Auvernier fut doublement à 1 honneur sa-

medi 23 septembre, puisque deux sociétés d'his-
toire s'y étaient donné rendez-vous... et même
triplement à l'honneur, car le plus chaud so-
leil s'était invité lui-mên'e. égayant historiens
et chatoyant toilettes et ' JeroÛes.

Dès longtemps, on nu . 't village plus joli-
ment décoré, plus enrubanné, plus tapissé
d'emblèmes patriotiques, et ce fut de tout cceur
que la jeunesse travailla deux jours à rendre
attrayant ce village, si attrayant déjà en temps
ordinaire. Un soleil merveilleux fut leur ré-
compense, et l'aîîluence par centaines des his-
toriens donna raison à ceux qui, après huit an-
nées de silence, pensèrent qu'on pouvait re-
prendre nos fêtes si populaires de la Société
d'histoire.

Devant l'Hôtel du Lac, d'accortes villageoi-
ses, en costume vieux neuchâtelois, distri-
buaient des < sèches » chaudes et appétissan-
tes; les autorités et comités, à la décération
coquillée, faisaient trinquer tout arrivant avec
les vins d'honneur offerts par les marchands
des vins réputés de notre cru; tout à côté, des
bondelles innombrables étaient nettoyées dans
un bassin de fontaine antique.

Au temple, tout fleuri, plus une place de
libre ; trois conférences, qui toutes parurent
courtes et captivantes, de belle tenue littéraire
et fort curieusement documentées. D'abord la
partie officielle s'ouvrit par l'allocution de
M. Godefroy de Blonay, président de la So-
ciété d'histoire de la Suisse romande, dont la
prestance de suprême distinction faisait plai-
sir à voir en chaire; il dit la valeur de la so-
ciété qu'il préside pour la solidarité romande,
la beauté des trouvailles dé tant d'héroïques
aventures du passé, le souci de beauté qui ac-
compagne le souci de vérité historique; il rap-
pela la figure de M. Ph. Godet, qui incarnait
dans nos réunions la vivacité d'esprit française,
et laisse un souvenir unique dans les lettres
romandes.

Quelques membres d'honneur sont nommés,
entre autres Mgr Besson, évêque de Lausanne
et Fribourg, et M. Thùrler.

M. Arthur Piaget, président de la Société
d'histoire du canton de Neuchâtel, à la voix
fine et mordante, dit sa joie de renouer la
tradition des fêtes itinérantes d'histoire. Après
huit années de silence, la Société neuchâteloise,
fondée en 1864, eut pour marraine la Société
romande, qui, aujourd'hui, retrouve sa filleule
forte et joyeuse. Les deux sociétés peuvent tra-
vailler pour un but commun : les chevrons de
l'armoirie neuchâteloise, écu d'or au pal de
gueules, qui menèrent à l'honneur les Neuchâ-
telois à Saint-Jacques sur la Birse, à MoTat, à
Grandson, qui figurent, dès 1815, sur le grand
sceau de la Confédération, doivent être remis
en honneur, car ils disent toute notre histoire.
Un télégramme de sympathie est adressé à M.
Philippe Godet et dix-sept candidats, la plupart
d'Auvernier, sont reçus à l'unanimité.

Puis oe fut un Hongrois qui monte en chaire;
M. Baranyai, secrétaire de la Société des na-
tions à Genève, figure sympathique, nous parie
des < étudiants hongrois dans la Suisse ro-
mande ». En l'an 926 déjà , des cavaliers hon-
grois, payons et sauvages, en larges chevau-
chées, atteignirent Saint-Gall, dont les moines
furent épouvantés; un seul, Erisbald, reste* et,
grâce au vin des caves monacales, buvant tous
les verres de l'amitié avec les envahisseurs,
eut l'honneur de la première rencontre des
Hongrois avec les Suisses I

Du temps de Calvin, le pèlerinage des étu-
diants hongrois, attirés par cette grande figure,
commença ; un Hongrois, Scaritza, traduisit la
Bible de Luther; il nous raconte en détail sa
visite à Genève chez Théodore de Bèze; les
facultés romandes eurent une influence capi-
tale sur la vie religieuse hongroise; ces étu-
diants arrivaien t à pied pour se disperser, les
uns à Genève, les autres à Bâle ou Lausanne,
dont les autorités aident financièrement! les plus
pauvres.

Ostervald fut pour la Hongrie un arden t fac-
teur de propagande française; il existe qua-
rante-neuf traductions d'Ostervald en hongrois.

M. Paul Vouga, parlant des fouilles lacus-
tres à Auvernier, atteignant des profondeurs
de 2 à 4 mètres et demi en tranchées, montre
qu'il y a eu, après des périodes de civilisation
avancée, des périodes de décadence, et pres-
que de retour à une demi-sauvagerie. L'étude
par niveaux permet de lire notre préhistoire
comme des documents d'archives; ces critères
sont les mêmes pour les lacs de Neuchâtel,
Bienne et les stations lacustres du plateau
suisse. Les quatre niveaux d'Auvernier, qui
embrassent la période néolithique, leur mé-
thoc'.e stratigraphique, montrent que la civilisa-
tion brillante est contrairement à ce qu 'on at-
tendait la plus ancienne de toutes. La période
magdalénienne, caractérisée par les os de ren-
nes avec dessins, est chez nous celle des mo-
tifs stylisés, des manches de haches élégam-
ment travaillés, des pierres artistiquement po-
lies. Plus tard, on ne trouve que de gros vases
au grain grossier.

La vaisselle de la période la plus reculée est
belle et artistique ; alors la céramique attein t
une perfection technique qui ne se retrouve
que dans l'âge du bronze. On trouve des osse-
lets perforés, des preuves de tatouages, des
ocres rouge et jaune avec des godets et des
alênes de tatouage, puis des amulettes faites
de morceaux d'os humain et de crânes perfo-
rés.

Les anthxoDOphases d'auj ourd'hui s'ornent de

tels ossements humains; les osselets des tribus
africaines actuelles semblent une civilisation
identique à celle de nos grands-parents lacus-
tres. On ne trouve ici que des os humains,
longs, toujours cassés, comme si nos ancêtres
anthropophages avaient voulu en extraire la
mœllé. La translucidité des silex de la première
période semble prouver leur origine aîricaine
ou espagnole.

La seconde période est celle de la dispari-
tion de tout sens artistique; les matières pre-
mières, les silex noirs des faucilles, indiquent
une origine nordique ou Scandinave.

Le métal apparaît, à Auvernier, abondant en
haches de cuivre; le silex jaune vient d'Indre
et Loire, et c'est du centre de la France qu'il
arrive par le Val-de-Travers, abondant ici et
se raréfiant à mesure qu'on avance sur le pla-
teau suisse.

Cest avec grande curiosité qu'on attendait
M. Piaget, et le titre de sa conférence, « JLes bi-
joux de la comtesse >, intriguait chacun. Per-
sonne mieux que M. Piaget ne peut distiller
avec un certain raîfinement ses pensées avec
des mots scandés pour retenir l'attention en ha-
leine. C'est de l'histoire neuchâteloise en pleine
période du plus sombre moyen âge. En septem-
bre 1419, Jean Sans Peur, duc de Bourgogne,
eut une entrevue avec le dauphin de France
dans une enceinte réservée à Montereau près
Paris; dix personnages choisis accompagnaient
Chaque souverain, armés chacun seulement
d'une cote et d'une épée. Jean de Fribourg,
fils de Conrad, comte de Neuchâtel, accompa-
gnait son souverain, qui fut traîtreusement as-
sassiné- Jean de Fribourg fut retenu en cap-
tivité, et il fallut dans tout le comté se' coti-
ser pour payer sa rançon : chacun y mit sous
et livres; Auvernier y figure par quatorze
noms. Jean de Fribourg avait une femme bon-
ne, mais de manies curieuses; elle aimait les
oiseaux et un • singe qu'on appelait le singe-
madame, élevé dans la < babouinerie > de l'hô-
tel.

Nos registres d'archives racontent que Marie de
Châlons, sa femme, prit dans sa cassette tous
ses bijoux qu'elle mit en gage à Genève: de
l'argent < rompu >, des colliers à 54 perles et
rubis, et ces détails de parure sont indiqués très
curieusement. Grâce à la générosité des Neu-
châtelois, Jean ne resta qu'un an en prison;
en 1424, il succède à son père, devient maré-
chal de Bourgogne, puis mourut en 1457.

Cette histoire tragique comme un roman po-
licier met les estomacs en feu ; un cortège im-
posant au son de la musique d'Auvernier,
parcourt la rue du village dont nos confédérés
ne se lassent pas d'admirer les façades fleu-
ries et pavoisées.

Dans le jardin du château, les centaines de
convives eurent le plus réussi des banquets,
gloire de l'hôtelier, honneur du châtelain et
des organisateurs pour lesquels on fit compli-
ments et toasts charmants; six cantons, par la
bouche de leurs savants les plus éminents, di-
rent des paroles aimables que les crus dorés
rendirent douces à entendre.

M. Piaget, auquel un voisin disait qu'on de-
vrait bien nommer la bondelle membre corres-
pondant de notre société d'histoire, nous ra-
conte que, du temps des comtes, Auvernier de-
vait fournir chaque année au souverain 36,000
bondelles, qu'il ne mangeait pas toutes fraî-
ches, comme aujourd'hui, mais qu'on faisait
saler pour la plus grande part Le comte de
Neuchâtel envoyait ces conserves en cadeaux
aux souverains amis, au concile de Bâle; l'em-
pereur d'Allemagne en recevait comme le duc
de Bourgogne.

Ainsi, depuis des siècles, la bondelle est cé-
lèbre et porte aux pays voisins la gloire suc-
culente de notre lac au plancton nourricier.

M. Charles de Montmollin répond à quelques
malices d'un colonel que les armoiries d'azur

Voir la suite des nouvelle» à la page suivante!

CINÉMA du THÉATRE
Un grand film français
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d'Auvernier portent non une douce bondelle
mais une perche d'argent dont les arêtes soni
piquantes; qui s'y frotte s'y pique !

Les chants patriotiques du chœur d'hommes
furent fort admirés comme intermèdes, et je
n 'oublie de rappeler que la musique instrumen-
tale d'Auvernier, qui fut musique de fête très
acclamée, fit ses premiers débuts en 1894, lors
de la premièie réunion de la Société d'his-
toire, à Auvernier.¦ La poésie s'était invitée sous les traits de
M. le pasteur Borel-Girard , qui refit en vers
aux rimes imprévues l'histoire d'Auvernier; cha-
cun de nous trouve son nom rimant fort ri-
chement Mais il îaudrait tout citer... et affron-
ter la colère des typographes!..!
ÏJraves gens d'Auvernier qu'on disait abordables
Et que nous trouvons tous encore plus aimables
Que les mieux informés ne nous l'avaient prédit.
'Aujourd'hui le lacustre est un homme d'esprit
Merci dono pour tous ceux nu nom de qui je parle,
Aux dames, aux messieurs, aux chefs, à Monsieur

[Oharle,
Qui ne peut qu'être bon, étant un Montmollin.

Tous les gosses d'Auvernier rigolaient sur
la pelouse du château, devenue pour un jour
un vrai parc public. Les fillettes dansaient au
son de la musique.

Par groupes, les historiens se rendirent, qui
pour admirer le mobilier au style si pur du
château d'Auvernier et sa belle galerie d'an-
cêtres, qui chez le pasteur Beau, grand collec-
tionneur et connaisseur en porcelaines; les au-
tres suivirent à Colombier M. Ch.-H. Mathey,
intendant des bâtiments de l'Etat, voir les par-
ties historiques du château, ou avec M. Edm.
Boitel, architecte, qui fit admirer la maison de
Mme de Charrière; les préhistoriens se penchè-
rent sur les trous lacustres où M. Vouga fit
revivre dix mille ans d'histoire.

M. van Berchem, de Genève, président de
la Société générale d'histoire suisse, me dit:
< Chez nous, on ne saurait trouver un village si
organisateur >. Disons Bis! à cette belle pen-
sée, et si j'en oublie: Honni soit qui mal y
pense! Dr. G. B.

La question orientale
Après l'accord

CONSTANTINOPLE, 24 (Havas) . - Les hauts-
commissaires alliés ont 'remis au grand vizir
puis aux représentants d'Angora la note les in-
vitant à la conférence! qui sera chargée de né-
gocier la paix entre la Grèce et la Turquie et
les puissances alliées,

PARIS, 24 (Havas) JT— Tous les journaux se
réjouissent de l'accord -des alliés sur la question
d'Orient. Ils soulignent les paroles de M. Poin-
caré aux journalistes;: «Ne parlez pas d'un
succès pour la France, c'est un succès pour les
alliés et je l'espère aussi pour la paix. >

La presse entière rend hommage ** l'esprit
de conciliation de lord Curzon.

Pour que la décision de hier porte ses fruits,
déclare le < Gaulois >, il faut que Kéuml Pacha
accepte l'invitation des alliés dans les termes
où elle lui a été remise et avec les engage-
ment qu'elle comporte, de même qu'il est évi-
dent que si l'Angleterre ne renonçait pas à un
langage provoquant à l'égard des Turcs et à
des mesures de même nature, l'effort accompli
à Paris serait gravement compromis.

De nombreux autres organes opinent dans le
même sens et toute la presse insiste sur la
nécessité de réunir maintenant le plus vite pos-
sible la conférence prévue . afin que rien ne
vienne compromettre les résultats acquis sa-
medi.

PARIS, 24 (Havas) . — Lord Curzon , ministre
britannique des affaires étrangères, a quitté
Paris dimanche après midi, se rendant à Lon-
dres.

En présence
LONDRES, 24. — On mande de Constantino-

pîe à l'Agence Reuter en date du 24 septem-
bre :

La cavalerie turque a pénétré hier dans la
zone neutre près de Tchanak, Des pourparlers
entre le général anglais et les parlementaires
turcs ont été arrêtés pour ce matin ; on espère
qu'il en résultera un accord amical pour le re-
trait des éléments turcs.

MALTE, 24 (Havas). — La deuxième flotille
britannique est partie pour le Levant.

LONDRES, 24 (Havas). — Le contre-torpil-
leur anglais « Speedy » a coulé, dans la Mer de
Marmara, à. la suite d'une collision avec un ba-
teau de pêche, -&Q hommes de l'équipage ont été
noyés et 87 sauvés.

Second accord pour les réparations
BERLIN, 24 (Wolff) , — La < Spziàlè Baubè-

triebe > qui s'occupe de construction dans un
but social îait connaître qu'à la date du 22 sep-
tembre un accord est intervenu à Cologne en-
tre des représentants de la dite association et
des délégués du comité d'action des régions
dévastées du nord de la France, sur le fond
d'une convention relative à des fournitures et
prestations conçues de manière à remédier
aux faiblesses, critiquées par l'opinion publi-
que de l'Allemagne et de la France, de l'accord
Stinnes-Lubersac et à servir en toute première
ligne les intérêts des sinistrés français et al-
lemands en évitant de faire le jeu de l'esprit
de lucre privé. La convention doit être con-
clue définitivement à Berlin au commencement
d'octobre.

Après te vote
BERNE, 25. — Dans son commentaire de la

votation fédérale sur la loi de révision du code
pénal fédéral, le < Bund > écrit entre autres:

< Le résultat de la votation fédérale ne nous
surprend point, au contraire, il . confirme ce
que nous attendions. Le peuple suisse a pro-
noncé son verdict, et il n'y a pas lieu de l'en
féliciter. Le peuple suisse paiera cela chère-
ment, mais il finira bien par comprendre la le-
çon. Il suffit qu'une grève des chemins de fer
éclate encore une îois. La possibilité de cet évé-
nement est rendue plus probable par le rejet
de la loi contre les menées révolutionnaires, car
il est à craindre que l'agitation politique îinisse
par donner au personnel cette fausse idée que
le peuple suisse vient d'approuver formelle-
ment la grève dans les! entreprises de transport.
Cette erreur serait vite corrigée, mais cela n'i-
rait point sans quelques dommages. Mais il ne
faut pas que le verdict négatif du peuple suisse
éveille de trop grosses illusions dans les gau-
ches révolutionnaires. Les nombreux milliers de
bourgeois qui crurent réellement défendre la
liberté personnelle contre la < lex Haberlin >
ne sont certainement pas acquis aux politiciens
de la grève. >

Nous croyons que le < Bund > a raison. Mais
il est incomplet. En votant comme il l'a fait, le
peuple a blâmé comme il a pu l'abus des pleins
pouvoirs doht le < Bund > a été le plus fidèle
soutien. • . * . • -

POLITIQUE

NEUCHATEL
Cour d'assises. — Ainsi que nous l avons an-

noncé, la Cour d'assises siégera au Château en
la salle ordinaire de ses audiences, vendredi
prochain, dès 8 h. Y-. Le rôle des causes com-
prend 5 affaires, dont 3 seront jugées avec et
2 sans l'assistance du jury.

Fausse monnaie. — On mande de Berne que
de fausses pièces de 20 francs assez bien imi-
tées, à l'effigie de Victor-Emmanuel II et au
millésime de 1852, ayant été mises en circula-
tion ces derniers temps, le personnel des cais-
ses des entreprises de transports est invité à
prêter une attention toute spéciale à la circu-
lation de la monnaie-or.

Ces fausses pièces sont fabriquées par un
procédé de galvanoplastie ; elle sont légèrement
dorées. L'usure de la pièce fait apparaître
la couche dé cuivre déposée par la galvanoplas-
tie. Elles sont un peu plus épaisses et plus
légères que les pièces véritables.

Pris en écharpe. — Vendredi soir à 8 heures,
une voiture de tramway a été prise en échar-
pe aux Poudrières par un camion-automobile.
Les dégâts sont de peu d'importance, mais les
horaires ont subi quelques retards.

. La trombe d'hier. — Dimanche, entre trois et
quatre heures de l'après-midi, un orage accom-
pagné d'une formidable chute d'eau et de grêle
s'est abattu sur la ville, venant des gorges du
Seyôn.
. En quelques minutes, elle ravina assez pro-
fondément les routes et surtout les chemins en
pente. Sur la route de Serrières du haut se for-
ma un tel lac que les tramways se virent obligés
de suspendre un moment le trafic. La force avec
laquelle la trombe a sévi a causé passablement
de mal à la vigne et aux arbres fruitiers ; après
l'orage, un très grand nombre de fruits gisaient
au pied des arbres.

Neuchâtel-Chanmont à motocyclette. — Ré-
sultats officiels de la course de dimanche.

Catégorie 250 cm3 : 1. Sudan (Condor) en
6 m. 38 s. 2. Bianchi (Condor) 17 m. 38 s.

350 cm3 : 1. Grandjean (Condor) 5 m. 28 s.
2.-Decreuze (Moser) 6 m. 43 s. 3. Zuretti (Con-
dor) 9 m. 33 s.

500 cm3 : 1. Bourquin (Douglas) 5 m. 39 s.
2. Germain (Motosâcoohe) 6 m. 49 s. 3. Spiess
(A. B. C.) 7 m. 09 s. 1/5. 4. Grenacher (B. S. A.)
7 m. 11 s. 5. Schlappach (Condor) 7 m. 43 s.
6. Schertenleib (Condor) 8 m. 52 s.

750 cm3 : % Aeschbacher (Moser) 6 m. 54 s.
. 4000 cm3 solo : 1. Dubois (Harley) 5 m. 48

sec. 3/5. 2. Schenk (Indian) 7 m. 32 s.
1000 side-cars : 1. Fontana (Motosacoche)

f m. 20 s. 2. Longchamp (Motosacoche) 7 m.
81 s. 3. Clerc (Harley) 7 m. 32 s. 4. Freivogel
(Condor) 8 m. 14 s.
1100 cm3 cycle-cars : 1. Patthey (Bignan) 7 m.
09 s. 2. Châtenay (Amilcar) 9 m. 28 s. 3. Rou-
let (G. N.) i3 m. 43 s,

] On nous écrit :
Le meilleur temps de la journée : Ali Grand-

jean.
La première manifestation de notre jeune

club a été couronné de succès et a vivement
intéressé le public massé au départ, à l'arrivée
et le long du parcours. L* service d'ordre était
organisé à la perfection et aucun accident n'est
à signaler. Un banquet d'une quarantaine de
couverts servi au Grand Hôtel de Chaumont a
réuni le jury , le comité et les coureurs. La plus
franche gaîté n'a cessé de régner.
¦ 

DERNIERES DEPECHES
Service spécial de la « Feuille d'Avis de Neuchâtel >

I_a Grèce et les Alliés
ATHÈNES 25 (Havas). — Le ministre dé

France, M. de Marsilly, a remis hier à midi, à
M. Calogeropoulos, au nom des alliés, le texte
de la note collective adressée à Mustapha £67
mal pacha.

Le conseil des ministres grecs s'est réuni la
nuit dernière pour discuter la situation. On croit
qu'il a pris des décisions importantes et que
notamment, il aura chargé des personnalités
éminentes, se trouvant actuellement à l'étran-
ger, de la défense des droits de la Grèce au-
près des cabinets de l'Entente.

Tlse- .-on Constantin ?
ATHÈNES, 25 (Havas). — Les journaux di-

sent en termes voilés qu'il est possible que
soient prises des mesures radicales susceptibles
de rétablir des rapports normaux entre la Grè-
ce et l'Entente.

M. Triandafilakos s'est rendu dimanche après
midi auprès du roi. ; ¦

Grave accident d'aviation . . ... .
MINEOLA (Texas), 25 (Havas). — Un acci-

dent d'aéroplane causant là mort de six per-
sonnes est survenu samedi soir à Mtchfield. Un
avion de bombardement qui prenait part aux
manœuvres militaires est venu s'écraser sur le
soL Le pilote et cinq soldats attachés au ser-
vice aéronautique ont été tués. L'aéroplane
était à quelques centaines de pieds de hauteur
lorsqu'il a piqué soudainement du nez. En tou-
chant le sol, le moteur de l'appareil a pris feu,
causant la perte totale de l'avion. Trois des oc-
cupants ont été carbonisés et les trois autres
ont été projetés hors de l'appareil. Des mil-
liers de spectateurs étaient sûr le champ de
manœuvre au moment de l'accident, dont on ne
connaît pas la cause.

CORRESPONDANCES
(i_ /o_ma. j r é u r v t  um trpmlm

è M/tri i*t lutta parab tasU to*» tttt* ntrij t t*)

! . L'abondance des traits
. Neuchâtel, le 23 septembre 1922.

Monsieur le rédacteur,
tTn de vos aimables correspondants a suggéré

récemment aux propriétaires de vergers qui ne
savent comment utiliser tous leurs fruits de faire
bénéficier de oette abondance les orphelinats et
asiles du canton, ainsi que le Sanatorium neuchâ-
telois, à Leysin.

Un autre correspondant a fait remarquer aveo
raison que les frais de transport étaient fort ehers,
et que beaucoup de ceux qui ne peuvent écouler
t_ua les fruits de leurs vergers et qui sont prêts
à en donner à nos établissements ne sont pas en si-
tuation de payer encore les frais de port.

JJQ y aurait un moyen bien simple de ne pas faire
perdre à nos établissements hospitaliers cette
manne bienvenue : .ceux qui sont prêts à falre bé-
néficier nos orphelins et nos malades de leur su-
perflu mais qui ne sont pas en mesure de payer
les frais de transport enverraient leurs corbeilles
de fruits et de légumes « en port dû », après avoir
pris toutefois la précaution d'aviser quelques jours
à l'avance la direction de l'établissement.

JPuissent toutes.»« »UP ««*SU«W| bienveillantes por-
ter... de# fruit» •»<»._._._._, ._ > _ B.

NOUVELLES DIVERSES
La Musique militaire de Neuchâtel à Berne.

—< On nous écrit de Berne : i
Malgré leur très belle activité et leur excel-

lent esprit de bonne camaraderie, et pour cela
même sans doute, c'est toujours un vif plaisi_
pour les sociétés romandes de Berne lorsque
leur est annoncée la visite d'une société de la
Suisse romande. Sans doute leur organisation
et leurs moyens financiers ne leur permettent-
ils pas de réserver à ces amis des réceptions
bien somptueuses, mais du moins saisissent-el-
les avec empressement l'occasion qui leur est
offerte de fraterniser quelques instants avec ces
amis du pays. Et si le beau temps est de la
partie et que le public bernois toujours très
sympathique à ces manifestations leur assure
son précieux appui, c'est partie gagnée d'avan-
ce. Les excellents musiciens de la Musique mi-
litaire de Neuchâtel viennent d'en faire,
croyons-nous, l'heureuse expérience au cours de
leur visite de deux jours dans la ville fédérale.
Reçus par la Stadtmusick, par l'Association ro-
mande, la Société des Neuchâtelois et la Ro-
mande de Berne, nos compatriotes ont donné
à la promenade des Petits Remparts et à la
Grande Cave, samedi soir et dimanche matin

trois concerts qui ont été pour eux trois magni-
fiques succès. Le public très nombreux qui se
pressait pour les applaudir a vivement goûté
leurs indiscutables qualités de discipline, d'in-
telligente compréhension musicale et de bril-
lante exécution. Les morceaux de musique fran-
çaise notamment, au rythme si alerte, furent
particulièrement goûtés et le directeur M. Bar-
bezat, bissé d'enthousiasme dans ses solis de
petite flûte. Au dîner officiel de dimanche, ré-
pondant à M. Marthe, inspecteur de police de
Neuchâtel et commissaire d'honneur de la Mu-
sique militaire, M. J. Bauler se fit l'interprète
des sentiments de reconnaissance et de vives
félicitations des sociétés romandes envers leurs
compatriotes neuchâtelois. On s'en alla ensui-
te par petits groupes à la découverte de la ville
fédérale et de ses particularités administratives,
architecturales et... plantigrades jusqu'au mo-
ment où des adieux atténués de chaleureux
< au revoir > mirent prématurément le .mot de
la Fin à ces deux belles journées.

Neuchâtelois de Berne. — On nous écrit de
Berne :

Qui connaît la parfaite réussite des Premier-
Mars neuchâtelois de Berne depuis une dizaine
d'années et a eu l'occasion de constater l'excellent
esprit de bonne camaraderie qui règne parmi les
Neuchâtelois de la ville fédérale, comprendra
difficilement peut-être que cela ait pu être réa-
lisé jusqu 'ici sans organisation spéciale, sans
liste de membres régulièrement établie, sans
règlement ni cotisation et presque sans comité.
Cela n'allait pas cependant sans quelques petits
inconvénients d'ordre purement matériel, aussi,
sur.la proposition de leur comité, les Neuchâte-
lois de Berne, réunis en assemblée générale
extraordinaire la semaine dernière à l'abbaye
des Maréchaux, ont-ils voté à l'unanimité, mais
après une sérieuse discussion, de donner Une
base plus stable à leur groupement, sans pour
cela changer quoi que ce soit ni du caractère de
la société ni de son genre d'activité. On deman-
dera seulement à des compatriotes ou des confé-
dérés ayant habité le canton pendant un temps
suffisant de faire acte d'adhésion formelle à. la
société et de contribuer pour xme part raison-
nable sous forme de cotisation annuelle à ses
menus frais. Par même occasion on a fait acte
d'adhésion au nouveau comité fédératif romand
qui réunit, comme l'on sait, en vue de buts, col-
lectifs intéressant tous les Romands de Berne,
une quinzaine de sociétés romandes de la ville
fédérale.

Football. — Résultats de dimanche :
Lugano : Blue Star Zurich contre Lugano 4 à

2. Saint-Gall , Saint-Gall contre Winterthour 0 à
0. Zurich : Grasshopper contre Briihl 2 à 2. Bâ-
le : Old Boys contre Lucerne 1 à 0. Bienne :
Nordstern contre Bienne 2 à 0. Berne : Berne
contre Bâle 2 à 0. Aarau : Aarau contre Young
Boys 0 à 0 (le match a dû être interrompu
pour cause de mauvais temps). Genève : Ser-
vette contre Etoile 3 à 0. Montreux : Montreux
contre Urania Genève Sport 1 à 1. Neuchâtel :
Lausanne contre Cantonal 2 à 0. Chaux-de-
Fonds : Ohaux-de-Fonds contre Fribourg 2 à 1.
Zurich : Zurich contre Concordia Bâle 1 à 1
(match amical).

Mort de Georges Autran. — On apprendra
avec regret le décès de M. Georges Autran, in-
génieur, l'un des promoteurs de la navigation
fluviale en Suisse.

En 1908, il fit partie du premier comité de
l'Asociation romande pour la navigation inté-
rieure. En 1909 déjà il fondait le Syndicat d'é-
tudes pour la navigation du Rhône au Rhin. Il
avait préconisé, pour relier le bassin du lac
au Rhône un plan incliné grâce auquel au-
raient pu monter les chalands jusqu'au Rhône.
Député au Grand Conseil genevois de 1917 à
1920, il présenta son projet qui ne rencontra
pas le succès qu'il espérait.

Le défunt avait été nommé président d'hon-
neur de la Société suisse pour la navigation ;
il fut aussi vice-président du comité franco-
suisse du Rhône navigable.

Georges Autran fut en outre vice-présideni
central de l'Association du Rhône au Rhin. Mais
guetté déjà par la maladie, il donna sa démis-
sion il y a deux ans.

L'Association pour la navigation du Rhône au
Rhin perd en lui un collaborateur particulière-
ment précieux. Dans toute la Suisse, il était allé
faire des conférences de propagande qui gagnè-
rent à la cause de la navigation nombre d'es-
prits sceptiques.

Georges Autran était âgé de 67 ans.

(Loi Hœberlin)

Votation des 23 et 24 septembre
• ¦ ¦_ '¦¦¦¦¦¦ -.¦¦—i»*»——ii—

District de Neuchfttel
oui non

1. Neuchâtel 1464 1455
2. Serrières 140 184
3^ La Coudre 28 29
4. Hauterive 44 37
5. Saint:Blaise 134 105
6. Marin-Epagnier 52 l 48
J. Thielle-Wavre 33 5
8. Cornaux 48 23
0. Cressier . Y" 36 35

10. Enges • ; 24 —
IL lie .Landeron 124 84
12. Lignières 8g 9

Total 225t) 2014

District de Poudr.y 
i3. Bouifry

; " '¦'• '• ? 170 98
14. CortaiUcMl ' ' ": : : ""' v 124 51
15. Colombier 185 84
16. Auvernier 97 r 45
17. Peseta 216 202
18. GorceUes-Cormondrèche 169 59
19. BÔléY* 

¦"*' ( 43 20
20. Rochefort 59 21
§1. Brot-Dessous ..' • . - .•10. 20
22. Bevaix . 1§2 34
2?. Gorgier-Chezrle-Bart ÏOO 26
24. Saint-Aubin-Sauges 99 48
25. Fresens 13 5
20. Montalchez 26 1
_7. Vàumarcus-Vernéàz 25 7

¦Y'Y Y- Total 1468 721

¦\ ' District du Val-de-Travers
28. Môtiers 106 52
29. Cimyet 174 259
30. Travers 165 111
31. Noiraigue 46 54
32. Boveresse 42 48
33. Fleurier 267 322
34 Buttes 75 95
35. La Côte-aux-Fées 85 15
36: SaintSulpice 49 91
37. Les Verrières . .1.07 85
38. Les Bayards 69 20
Y "¦' ' Total 1185 1152
y ' " (¦'.

¦' ¦ ******a**m*mM«MH______________ P__-__--_I

; District du Val-de-Ru»
39. Cernier 150 96
40. Chézard-Saint-Martin 89 58
41. Dombresson 92 47
42. Villiers - 34 13
43. Le Pâquier . w É 36
44. éayagnier _p 7
45. Fenin-Vilars-Saules 55 7
46. Fbn .édité _ 39 47
47. grigollon 16 3
48. Fontainemelon 58 90
49. Lès Hauts-Geneveys 32 49
50. Boudevilliers 61 6
51. Valangin • , 51 32
52. Coffrane , 4 4  18
53. Les Geneveys-sur-Coff. 60 29
54. Montmollin 18 -5

Total 915 543

¦ - , ' District du Locle
55. Le;Locle 553 1360
56. Les Brenets 63. 138
57. Le Cernéux-Péquignot 26 12
58. La Brévine 47 26
gt9. Le-Bémont 24 7
80. La Chàux-du- Milieu 37 23
0t Les Ponts-de-Martel 130 79
é?. Ërbt-Plamboz 48 8
.: r ;¦ Y Total 928 1653

District de La Chaux-de-Fonds
6$. La Chaux-de-Fonds 1623 3952
64. lies Eplatures 26 79
$>. Les- Planchettes 14 7
66. La Sagne 78 80
'r . - a J"Y , Total 1741 4118

. 'y. '. . ' -.';. ¦' .' ..' • ¦ ' ¦ Récapitulation
L Neuchâtel 2250 2014

IL Boudry ' ¦ ' ' 1468 721
JI'L Val-de-Travers 1185 1152
IV. Val-de-Ruz 915 543
V. Le'.Locle 928 1653
VL La - Chaux-de-Fonds 1741 4118
MUtaires au service 73 148

•; ';-.-"' Total général 8560 10349 ;

Résultats de la Suisse
Y ,  ¦ ;: oul non!

Zurich -. ¦ ' ; .' ; . 48397 64737
Berne 51698 59646
Iyuceroe . 18864 12429
Uri '' : . . . . . . 2049 ... 1853
Schwyz 5163 . 4899
ëbwald 1409 1201
ÎRdwaid !" 1235 1141
Glaris 2105 4022
Zoug . •• '.".' 2403 3003
Fribourg 14827 6974
Soleure 7341 18044
Bâle-ViUe 7015 19057
Bàie-Càmpagne 4278 10848
StJhafihbuse 4606 6010
Appenzell (Rhodes Eit.) 4686 6702

> ; (Rhodes Int.) 1616 881
Saint-Gall 22908 84784
Grisons (ma_qa._t 30 comm.) 9893 9887
Argovie 18861 32277
Thurgov ie 15549 13770
Tessin . 5444 10531
Vaud 28612 18379
Valais .(manquent 45 eomra.) 6995 5881
Neuchâtel 8560 10349
Genève (prov. ) 5259 15682
... .. . ;... Y ; Totaux : 299773 872937

Le peuple a repoussé la modification du Co-
de pénal fédéral. Il l'a repoussée par 372,000
voix contre 299,000, avec une participation du
70 % des électeurs inscrits.

•••
Tout se paie, tôt ou tard. Le résultat de la

votation est la conséquence directe des pleins
pouvoirs, de leur durée abusive et de l'usage
qui en a été fait. Les responsables de cet échec
— qui met les services publics à la merci des
agitateurs — sont le Conseil fédéra l et les dé-
putés aux Chambres qui ont soutenu sa politi-
que antidémocrati que. Chez le peuple, la ran-
cune a prévalu sur le souci de la sécurité pu-
blique ; c'est plus humain que raisonnable.
Mais, encore une fois, à qui la faute ! Un gou-
vernement qui mésuse de ses compétences ne
doit pas s'étonner s'il s'en voit refuser de nou-
velles. F.-L. S.

YfY.it.vision"
du code pénal fédéral

Cours du 25 septembre 1922, à 8 h. et demie, du
Comptoir d'Escompte de Genève, Neuchâtel

Chèque Demande OJÏre
Cours Paris . . . 40.70 40.90

sans engagement. Londres. . 23.60 23.6b
Vu les fluctuations Milan . . 22.40 22.70

se renseigner fuselles . 38.30 38.60
._ !_, .__ ..,_ OR . New-York . 5.3a 5.37télép hone 257 Berlin > ( 

_ 
35 

_ 
4&

Vienne . . —.005 —.015
Achat et Vente Amsterdam. 207.— 208.—

de billets de Madrid . . 81.50 82.50
banque étrangers Stockholm . 141.25 142.25

Copenhague IM.— 112.—
Christiania. 90.— 91.—Touies op érations prag_ e . . 16.50 17.50

de banque Bucarest, . 3.25 4.50
aux Varsovie . — .06 —.11
meilleures conditions  ̂ .

Bulletin météorolog ique - Septembre 1922
Observation» laite* i ï h. 30, 13 h. 30 et 21 h. 80

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Temp. deg. cent S g À V* dominant S
S i * S § i S
S Moy- Mini- Maxi- 1 g « I «

enne'mum mum _ _  «s Dir- Force S
I co B ia ! ta

23 15.7 8.7 24.0 721.4 var. faible clair
24 16.5 10.0 23.0 716.6 14.7 » > nnag:.

23. Brouillard épais sur le sol par moments, jus-
qu'à 9 heures.

24. Brouillard épais sur le sol jusqu'à 9 Jb., orage
k l'ouest de 15 tu à 15 h. .. ,  aveo forte pluie de
14 h. Y» à 15 Jh. Yi, mêlée de grêlons de 15 tt. 15 à
15 h. 22, quelques gouttes dans la soirée.
25. 7 h. V,: Temp. : 13.6. Vent : S.-O. Ciel : couv.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
Hauteur moyenne ponr Nenehâtel : 719,5 mm.

suivant les données de l'Observatoire.
__——____¦ PI i, ¦ *\ *\ \  II 11 i II u i ¦ i im m — m —i m m 11 ¦ i nm i I I « i  _tr__p nui .T i_l

Xlveau da lao : 24 sept. (7 heures) 429 m. 840
25 » > » 429 m. 820

Bulletin météor. des C. F. F. 25 septembre. 7 h.

o W Observations faites j_
S^ aux gares C.F.F. "S ™MPS ET VENT
3 S S 

280 Bftle > . « ,_ _ •  +14 Couvert Calme.
543 Berne. • ¦ ¦ • 4l3 Pluie. »
587 Ooire . . > > • -4-14 Couvert »

1543 Davos . » ¦ . - - 8 Pluie. >
632 Fribonrg . . .  - 14 » »
894 Genève . • . ¦ -12 Couvert »
475 Glaria . . . .  --12 Pluie. >

1109 Goschenon. . • --11 Brouillard. »
566 Interlaken. . . --14 Couvert »
995 La Oh.-de-Fonda 410 » »
450 Lausanne , • . -+18 » »
208 Locarno. . ¦ , --19 Quelq. nuag. »
276 Lugano . . « » - -17 » »
439 Lucerne. * * * - -15 Pluie. »
898 Montreux > . ¦ --15 Couvert »
482 Nenchâtel. , « - -14 » >
505 Bagatz . . . ¦ - -12 Pluie. »
678 Saint-Gall . . . +13 » »

1856 Salnt-Morita . . - - Z Couvert »
407 Schaffhouse . . +l0 » »
537 Sierre 
562 Thoune , . * * +14 » »
889 Vevey ». ¦ * • +16 » »

1609 Zermatt . . ¦ • + g Quelq. nuag. »
410 Zurich . « . ¦ +15 Couvert »

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la > > ¦»¦ •¦' l

FEIDZLLB D'AVIS "JE NEUGHATKIi. & A' __

—n- ___¦ 1 mmiwtwmmmiK? **v **tv>Tm. *.¥nmKtmmww**T*

Monsieur et Madame Henri Ducret-Bolliger,
leur fille Rose et les familles alliées ont la
profonde douleur de faire part à leurs amis et
connaissances de la perte qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de leur regretté frère,
beau-frère, oncle, neveu et cousin,
Monsieur Emile BOLLIGER

survenue le 23 septembre 1922, après une pé1
nible maladie, à l'âge de 45 ans.

L'ensevelissement aura lieu, sans suite, le
mardi 26 septembre £922, à _13 heures

Domicile mortuaire : Neuchâtel, Poteaux 1.
Quoi qu'il en soit, mon âme se

repose sur Dieu, ma délivrance vient
de lui. Ps. LXII, v. 2.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part
**mmmmigMmifmimmsff lmmfâmmimmsi3mism

La Société des cafetiers du district de Neu-
châtel fait part à ses membres du décès de
leur collègue et ami,

Monsieur Emile BOLLIGER
L'enterrement aura lieu sans suite, le mardi

26 septembre, à 13 heures.
Domicile mortuaire : Poteaux 1.

Le Comité.

Madame Léa Demo-Destruel et ses fils, Jean,
René et Paul, à Paris ; Monsieur François La-
garigue, à Terroue (Lot), et les familles alliées,
ont la douleur de faire part du décès de leur
bien cher beau-père, grand-père, frère, oncle,
grand-oncle, parent et ami,
Monsieur Jean DESTRUEL

endormi paisiblement dans la paix du Sei-
gneur, le 23 septembre, à 10 heures du soir,
dans sa 86me année.

Jusqu'à notre vieillesse, je suis le
même, et jusqu'aux cheveux blancs, je
vous porterai. Moi, je l'ai fait; moi, je
porterai, et moi, je chargerai sur moi,
et je délivrerai.

Esaïe XLVI, 4.
Mon âme, bénis l'Eternel et n'oublie

aucun de ses bienfaits.
Psaume CIII, 2.

. L'ensevelissement aura lieu mardi 26 sep-
tembre, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Grand'Rue, Cormondrè-
che 33.

Lecture de la Parole à 12 h. 45.

Monsieur Jules Fontana, à Stabio (Tessin) ;
Monsieur et Madame François Fontana, à Pe-
seux; Monsieur et Madame Ceppi-Fontana, à
Stabio; Monsieur Jean Fontana, à Stabio; Mon-
sieur Decimo Fontana, à Stabio, ainsi que les
familles parentes et alliées, ont la profonde
douleur de faire part à leurs parents, amis et
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Monsieur Laurent FONTANA
leur bien-aimé fils, frère, beau-frère et cousin,
enlevé à leur affection accidentellement, le 22
septembre 1922.

L'enterrement aura lieu sans suite.
Prière de ne pas faire de visites

nm__i__n_____Ti__ii__r_ iw__T''-"-il ***~.*~*r-'̂ '*m***r****~**>--^**™i™<.fr**

ï fin cas de décès, téléphonez an I
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Couronnes ot coussins mortuaires
¦ Expédition au dehors par retour da courrier
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